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LE SECOURS 

DANS LES RÉGIONS LIBEREES 

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

SEIZIÈME LISTE DE SOUSCRIPTION 
Le commandant Heidenreich F. ' 20 » 
MM. F. Bëraud-Sudreau et 0 1,000 » 
Amicale des anciennes élèves de 

l'école normale d'institutrices de 
la Gironde (Caudéran) 50 , 

Mme» L... et P.- 20 » 
M. F. Courbu fils 100 » 
Ed. Kressmann et Ci0 • 1,000 .» 
Armand Dejean et 0 100 » 
Ch. Achalme et fils ' 100 » 
3. D 5 » 
Angèle et Elisabeth ' 8 » 
M. J. Duplelet .... 20 ». 
F. B :. 10 T. 

M. Eyber : 50 -» 
M. J. Laplace, camionneur 5 » 
Ex-sous-officier du 14e chasseurs... 5 » 
Mme Boué, 29, rue du Manège 100 » 
M"8 Colmard 25 » 
Le personnel de la pharmacie Cen-

trale, 55, cours de l'Intendance. 55 » 
M. Estèbe 5 » 
MM. Dubosq frères, 1, r. de Grassi. 2,000 » 
M. Chague, dépositaire de la « Pe-

tite Gironde » (Cadaujac) „. 5 » 
Anny Mary et' Jeanne Mary ' 50 » 
Etablissements J.-J. Carnaud, Bor-

deaux 500 » 
Anonyme 5 » 
M. Gustave Sudre (Bouirg) 25 » 
Au nom du Sacré Coeur 3 » 
Jean Urbain, classe 21 , 2 » 
M. Armand Saint-Cyr 10 » 
M. Paul Hervé 100 » 
Henri Destaftg et ses fils (Beliet). 100 » 
M. Gaston Lahet et son collègue 5 » 
Pierre et André Merle 100 » 
Un dépositaire de la « Petite Gi-

ronde » 10 » 
Deux inséparables, à Cestas.: 2 » 
Le hameau d'Arbus (B.-P.) et son 

école 8 » 
M. et Mm« E.-A. Galineau à Tayac. 20 » 
M. Alfred Piret, commissionnaire 

en bestiaux -10G » 
lirand Hôtel Victoria, Arcachon 

(direction et personnel) 100 * 
Henry et Yvette 10 » 
Prosper et Louise 5 » 
Maison Ed. Posse et Oa 200 » 
Hélène et Jules, collecte à l'occa-

sion de leur mariage ; 41 » 
M. et Mme Xavier Delage (Arca-

chon) 200 » 
M. Gaston Delage (au front) 100 » 
M. Juan Iruretagoyena 100 » 
M. Julien Mayen (Cap-Breton) 2 » 
M Jules Loubière (Le Boucau) 1 » 
Jusmany La Bretonne (Cap-Bre-

ton) 1 » 
Marie Tuyes (Bordeaux) .'. 1 » 
Ecole de filles de la rue St-Charles. 70 » 
M. et Mm» V. Coustau 500 » 
MM. Chaumette (Magasin Vert), 15, 

place Gambetta 500 » 
Mm° Charles Lafont-Motelay 500 » 
Mme Jules Motelay 200 » 
Etablissements Schneider et C18 

(Douillerie de Bordeaux) 500 » 
Le personnel, employés et ouvriers 

de la Douillerie de Bordeaux 
(Shhneider et Cle) ' 168 20 

A. P... (Arcachon) 100 » 
Mm' et M. L. Hugon 100 » 
M. Edouard Labourdette 20 » 
MM. Pierre et Roger Labourdette. 10 ■» 
M. Joseph Calvé 1.000 ' ». 
M. Bobine, notaire, adjoint à l'in-

tendance du 17° corps MM) » 
Famille Chariot 20 » 
Petit Paul Thomas.... 5 » 

Total F. 10,277 20 
Listes précédentes .F. 186,428 » 

LA VIE CHÈRE 

sommes en uuerre î 

Total à ce jour...F. 196,705 20 

Les souscriptions sont reçues chez 
M. R. ds Bethmann, trésorier, 83, quai 
fies Chartrons; ' 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde», 8, rue de Gheverus. 

emand 

L'AUTRE DANGER 
Londres, 21 mai. — Au sujet des arresta-

lions opérées en Irlande, le « Morning Post » 
Oit : 

« C'est la un excellent pas. mais seule-
ment un pas vers le rétablissement d'un 
gouvernement ferme en Irlande. Le lord-
lieutenant informe le monde que ces arres-
tations n'ont aucun rapport avec l'orgam-
bation de résistance à la conscription mais 
in sont dirigés que contre le complot orga-
nisé par l'Allemagne. Nous aurions sup-
posé que le fait le plus sérieux et le plus 
dangereux en Irlande était la tentative or-
ganisée pour annuler la politique du gou-
vernement relative à la conscription, et 
dans cette conspiration les nationalistes 
étaient autant à blâmer que les sinn-feiners. 

» Quelle pire conspiration pourrait exis-
ter entre les Allemands et les Irlandais que 
cette conspiration pour empêcher le. recru-
tement des Irlandais pour la défense de la 
cause des alliés. Mais selon la proclamation, 
U semblerait que la conspiration a réussi, 
car le maréchal French annonce encore 
d'autres mesures pour l'enrôlement volon-
taire, et il exprime l'espoir de porter le 
contingent irlandais au chiffre nécessaire 
Bans recourir à la conscription. 

»Si telle est la nouvelle politique du gou-
vernement, nous craignons qu'elle ne soit 
considérée comme une victoire pour le co-
mité de résistance, bien que deux de ses 
membres soient arrêtés. Nous avions connu 
auparavant des vice-rois forts en Irlande 
mais jamais un vice-roi fort de la main 
ùroite et faible die la main gauche.» 

MAUD GGNNE ARRETEE 
Dublin, 21 mai. — On annonce une nou-

velle arrestation, celle de Mme Maud Gonne, 
la veuve du major Mac Bride, qui combattit 
fcveç les Boers pendant la guerre du Trans-
vaal et fut exécuté pour participation aux 
(roubles de Pâques 1916. Elle rentrait chez 
Elle hier soir, avec son fils âgé de 17 ans 
ft M. Joseph King, membre du Parlement, 
nuand elle fut appréhendée par les sol-
dats et des détectives. Mme Maud Gonne, 
avant son mariage, avait longtemps rési-
dé à Paris, où elle fit de très nombreuses 
conférences en faveur des Libertés irlan-
daises. 

UNE MAISON ASSIEGEE 
Dublin, 21 mai. - Les seuls incidents Si-

enalés se sont produits à Skibbereem, dans 
le comté de Cork, où un fort détachement 
d agents venus arrêter Driscoll, président 
ttu Conseil rural, furent accueillis à coups 
de revolver. La maison avait été transfor-
mée en véritable fort, et un siège en règle 
Eut Heu. Le frère de Driscoll reçut une balle 
Dans le bras et fut arrêté, ainsi que six au-
tres personnes, mais Driscoll s'enfuit dans 

1 le comté de Cork. Plusieurs autres suspects, 
notamment le leader des volontaires du 
Cashel. nommé Hogan, réussirent à brûler 
la politesse à la police. 

L'IMPRESSION AUX ETATS-UNIS 
Washington, 21 mai. — L'arrestation des 

Aieîs sinn feiners en Irlande est favorable-
ment commentée par la majorité de l'opi-
nion et par la grande presse. L'opinion la 
plus généralement exprimée ici dans les mi-
lieux irlandais est celle même que résume 
le «New-York World» quand il déclare : 
Ji Personne, hormis un très crédule Irlan-
dais, ne peut se laisser berner de l'illusion 
tpie le kaiser partage pour un instant les 
^pirations des sinn feiners pour la création 
tt une République irlandaise. Les Allemands 
sont seulement intéressés à fomenter des 
trahisons en Irlande pour créer des embar-
ras à l'Angleterre, et en entrant dans les 
complots avec les agents allemands, les sinn 
(wnenrfândent seulement rAlleinagne et 
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L'importation des vins espagnols 

■ .Toulouse, 21 mai. — Les Chambres de 
ftinmerce de la région du Sud-Ouest et du 
Wiai viennent d'adresser un dernier avis 
lux négociants au Sujet des vins d'Espagne 
arrivés après le 1er décembre 1917 sans 
permis d'importation. Elles insistent poux 
nu us régularisent la situation de ces vins, 
faV, Passf le 15 juin, le ministre du ravi-
fi ,^fnt* la,«scra agir la direction des 
fc?,S™nT ^-ci procédera purement et 
Simplement a la saisie des marchandises 
jsjy. » vacant, «as, m xé££no£tées> 

Il n'y a pas lieu d'insister ici sur les let-
tres très nombreuses qui. à la suite de no-
tre dernier article, nous félicitent, nous en-
couragent et nous suggèrent certains remè-
des dont nous retiendrons les plus prati-
ques. Une protestation, cependant, notfe 
parvient que nous ne saurions négliger dès 
lors qu'elle émane du président du Syndi-
cat de la boucherie bordelaise. 

ENCORE LA VIANDE 
Le chevlllard municipal, nous dit celui-ci, 

ne vend pas seulement aux bouchers muni-
cipaux, niais à un certain nombre de bou-
chers libres. Or, les prix payés par les pre-
miers sont de 2 fr. 10 le demi-kilo pour le 
bœuf et 2 fr. 60 ou 2 tr. 60 pour le mouton, 
tandis que pour les seconds, ces prix sont 
de 2 fr. 60 pour le bœuf et 3 fr. 20 pour le 
mouton. « La raison qui provoque cette dif-
férence, c'est que les viandes choisies, de 
qualité supérieure, la « fleur des lots » né-
cessitent cet écart parce qu'elles ont plus 
de valeur réelle. » 

Sans vouloir discuter la question de qua-
lité, qu'il est cependant excessif de consi-
dérer dans l'ensemble des boucheries libres 
comme toujours supérieure à celle des bou-
cheries municipales, analysons simplement 
les chiffres qui nous sont fournis. Cet exa-
men nous conduit aux constatations sui-
vantes : 

BOUCHERS PRIX DU BŒUF PRIX DU MOUTON 

Au 1/3 kilo Achat Vente Achat Vente 
Municipaux., 2.10 2.95 2.60 3 10 
Libres 2.50 4 » » 20 4.50 „ 

Donc, tandis que le boucher municipal se 
réserve une marge qui est par kilo 1 fr. 7» 
pour le bœuf et 1 fr. pour le mouton, soit 
respectivement 40 et 19 %, ces écarts pour 
le boucher libre sont par kilo de 3 fr. et de 
2 fr. 60, soit 60 % et 40 % par rapport au prix 
d'achat. C. Q. F. D. I 

Les Irais restant sensiblement égaux, cet-
te différence est, à notre avis, exagérée, et 
H est malheureusement à craindre qu'elle 
se maintienne intégrale. Depuis le dernier 
relèvement, tout récent, des tarifs des bou-
chers municipaux, les bouchers libres ont 
élevé les leurs dans les mêmes proportions. 

LÉGUMES ET FRUITS FRAIS 
Les jours sans viande semblent avoir exa-

géré encore la hausse des légumes. Qu'elle 
provienne du maraîcher, des revendeurs, 
des détaillants ou des « comestibles », elle 
atteint d'inadmissibles proportions. 

Les marges dans nos mercuriales mêmes 
sont énormes. Le chou-pommé y est coté 
(17 mai) de 2,50 à 8 fr. la douzaine. Au dé-
tail son prix minimum est de 1 fr. la pièce 
et dans divers quartiers 1,25 à 1,50. C'est 
donc du 50 % et beaucoup plus. C'est beau-
coup trop I 

On peut faire les mêmes remarques en 
comparant les mercuriales et les prix de 
détail pour la plupart des légumes. Sur 
les unes et sur les autres il y 'a, suivant 
les jours, des différences massives attestant 
que la spéculation s'exerce en toute liberté. 
Est-il admissible dans une ville comme Bor-
deaux entourée de cultures maraîchères 
abondantes et réputées qu'on paie les ca-
rottes à jus de 2 à 3 fr. la douzaine ; les 
oignons 2 fr. la douzaine les verts, 0,75 le 
kilo les secs, les asperges 0,75 la livre, les 
pommes de terre nouvelles 1,25 le kilo? 

Et pour les oranges enfin revenues, quels 
abus n'a-t-on pas constatés. Suivant les 
quartiers de la ville les prix ont varié 
de 0,15 à 0,40. Dans un théâtre, nous en 
avons 'vu demander 0,75 la pièce ! La vente 
y est libre, c'est entendu. Mais c'est tout 
de même un scandale ! 

LEGUMES SECS, EPICERIES, LAIT 
L'humble légume sec, ressource des mé-

nages pauvres, devient inabordable. Le po-
pulaire haricot-Solssons vaut 2 fr 60 le 
KHo, soit près de 25 % de plus qu'aux 100 
Kilos (2 fr. 10); les lentilles, 2 fr. 80, et le 
reste â l'avenant ! 

Les épiciers font des affaires d'or. Si les 
moindres écarts du commerce de gros sont 
sévèrement réprimés,, la s iéculation du dé-
taillant s'exerce, elle, tout à son aise ! 

Sans parler des produits taxés, très sou-
vent vendus au-dessus de la taxe, notam-
ment le. chocolat, dt&*« marques » identi-
ques, d'huiles, de conserves, acquises aux 
mêmes prix par les détaillants, sont reven-
dues par certains avec des variations de 
0 fr. 25, de 0 fr. 30, suivant les quartiers. Et 
ce sont les quartiers les plus pauvres qui 
paient le plus. Nombre de Parisien - mt déjà 
quitté Bordeaux, nous disait un ci. .rère de 
la capitale, « parce que la vie y est trop chè-
re. Beaucoup d'œuvres de réfugiés s'en plai-
gnent à juste'titre. Les prix de certains pro-
duits sont même tellement prohibitifs qu'ils 
sont complètement déclassés. Des conser-
ves servant de simples hors-d'œuvre sont 
devenues plus chères qu'un plat de résis-
tance. On les laisse et»elles « boudent » 
mais elles ne baissent pas, car, même re-
quises â de bons prix, l'épicier entend les 
revendre le plus cher possible. 

Que dire enfin du lait dont le prix varie 
aussi par quartiers ? Ici 0,50 et excellent, 
ailleurs, presque partout, 0,60 et détestable. 
Encore faut-i] supplier pour en avoir. La 
surveillance de l'hygiène et des prix est à 
cet égard notoirement insuffisante et de-
vrait mieux s'exercer. 

DES REMÈDES 
11 on faut et de prompts. ïngénieux, éner-

giques ou naïfs, on nous en propose de 
toutes parts. Voyons les plus sérieux. 

Pour la vias'Je. — Un mot d'abord pour 
féliciter le Maire de l'arrêté qu'il vient de 
prendre et qui a pour but de mettre fin à 
un abus fréquemment signalé en ces colon-
nes en limitant les jours auxquels les étran-
gers à notre ville pourront acheter sur le 
marché de gros. Espérons qu'il mettra fin 
à l'exode excessif de nos bovidés. Quant 
aux iprix, les boucheries municipales peu-
vent, à notre avis, continuer à servir de frein 
efficace, sinon suffisant à la hausse, comme 
l'ont souvent rec mu les délégués d'autres 
centres venus pour les étudier chez nous, 
mais à condition qu'elles restent étroite-
ment'surveillées en ce qui concerne l'appli-
cation des tarifs, la régularité des poids et 
des bulletins. Que le public n'hésite pas à 
signaler les abus et que, mieux informe aus-
si des avantages qu'elles présentent, il ap-
prenne à s'y servir plus souvent. 

Pour les œufs. — Nous avons été les pre-
miers à appeler l'attention de la municipa-
lité sur les avantages d'une organisation mu-
nicipale d'achat pour les œufs dont la haus-
se ne cesse de s'accentuer et qui plus que 
jamais dans les jours sans viande vont de-
venir la denrée de substitution la plus pré-
cieuse de l'alimentation familiale. Il serait 
très simple d'organiser des dépôts analo-
gues à ceux des <pommes de terre chez les 
boulangers, soit dans les boulangeries, soit 
dans les boucheries ou charcuteries fermées 

les jours sans viande. Souhaitons que l'é-
tude entreprise de ce remède si opportun 
puisse rapidement aboutir. 

Pour les légumes. — Il ne serait pas im-
possible dans le même ordre d'idées d'or-
ganiser une vente de légumes municipale. 
Nous avons vu à Toulouse ce système qui 
fonctionne admirablement. Tout en étant 
pour la ville une source de revenus, 11 con-
tribue dans une large mesure à abaisser le 
coût de la vie de la population toulousaine. 

Si l'on ne recourt pas à cette organisation, 
il convient tout au moins de surveiller plus 
étroitement le marché des Capucins en le 
réservant, comme on le demande depuis des 
années, exclusivement a la vente de pre-
mière main et en s'assurant soit que les 
marchands sont des maraîchers profession-
nels, soit que leurs marchandises n'ont pas 
été déjà revendues. Cest la cascade de ces 
reventes qu'il faut supprimer, car au cours 
d'un marché elle triple et quadruple les 
prix d'origine. Cette solution implique sans 
doute une diminution dans le rendement du 
plaçage. Mais l'intérêt général parle plus 
haut. Il exige qu'on fasse quelque chose et 
veut une solution à une question depuis si 
longtemps posée. 

Pour la surveillance des détaillants. — En 
dehors de l'action très opportune que la 
ville se propose, croyons-nous, d'exercer 
bientôt en vue d'appeler l'attention des gros-
sistes et des détaillants sur les écarts exagé-
rés do bénéfices dans la vente au détail, on 
ne peut qu'applaudir à la note officielle par 
laquelle le Comité de taxation demande au 

ublic de lui signaler tout fait précis sus-
J eptible de constituer des manœuvres ds spé-
culation . illicite. Qu'il nous soit cependant 

rmis. Je faire remarquer qu'il sera très 
. facile, pour ne pas dire impossible, au con-

sommateur de répondre à cet appel si légi-
time, tant qu'on n'aura pas obtenu des dé-
taillants (épiciers, comestibles) l'affichage 
des prix des denrées. Cette mesure serait, 
d'ailleurs accueillie avec reconnaissance par 
les soldats alliés que certains magasiniers 
traitent trop souvent de Turc à More. 

De leur côté, les autorités judiciaires de 
notre département suivront, nous en som-
mes certains, les exemples donnés par le 
parquet de Paris dans la poursuite énergi-
que des abus. Elles nous donnent d'ailleurs 
quotidiennement des preuves d'une vigilance 
à laquelle on ne saurait trop rendre hom-

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

Que tout le monde se mette à l'œuvre. A 
l'heure difficile que traverse la population, 
les intentions les meilleures ne sauraient 
lui suffirde. Elle attend des réalisations. 

Le prix de Sa Viande à Paris 
Paris, mal. — Le ministre du ravitaille-

ment, soucieux de lutter efficacement con-
tre la hausse de la viande, ne s'est pas con-
tenté d'engager des poursuites contre les 
intermédiaires sans scrupules qui, en pré-
vision de la forte demande des viandes pen-
dant les jours de consommation autorisée, 
n'ont pas hésité à majorer dans des propor-
tions scandaleuses le prix du bétail sur pied 
au marché de La VUlette. Il a pris un cer-
tain nombre de mesures qui vont incessam-
ment entrer en application. En premier lieu, 
il vient de créer une organisation qui per-
met à la ville de Paris d'ouvrir des bouche-
ries municipales. Les prix de vente dans 
ces établissements non seulement seront 
avantageux pour le soonsommateurs, mais 
ils permettront encore d'exercer une action 
modératrice sur les cours pratiqués par le 
commerce libre. 

Le ministère du ravitaillement a pris à 
cet effet toutes les mesures utiles pour la 
réunion et le transport à Paris du bétail 
nécessaire et a passé un contrat d'abatage 
avec une coopérative ouvrière. Des échau-
doirs ont été aménagés dans un abattoir 
parisien, et, dès aujourd'hui, la fourniture 
de la viande abattue pourra commencer. 

La viande de boeuf " sera fournie ' par le 
ravitaillement aux boucheries municipa-
les de la ville de Paris et aux boucheries 
coopératives au . prix de. 3 fr. 75 le kilo-
gramme. Cès boucheries revendront à. des 
prix de détail fixés par La Villette de Pa-
ris. Parmi ces prix nous pouvons citer les 
suivants : rumsteck, 3 fr. 90 la livre; tran-
che de bifteck, 3 'fr. 70 la livre; plat de 
côte découvert, 1 fr. 90 la livre; bavette 
aloyau, 3 fr. 20 la livre. 

En raison de la crise des prix et du nom-
bre des demandes d'ouverture de nouvelles 
boucheries municipales, le ministère du ra-
vitaillement augmentera progressivement et 
rapidement le nombre des animaux abattus. 

■ Il a passé e noutre avec de grands abattoirs 
industriels régionaux des contrats qui lui 
permettront d'augmenter dans de fortes pro-
portions l'approvisionnement en viande des 
boucheries municipales consécutives et de 
leur fournir également du veau et du mou-
ton. 

Afin d'inciter les consommateurs a écono-
miser le pain, on a apposé des affiches dans 
les restaurants. Voici la reproduction de 
celle qui a été dessinée par les enfants des 
écoles de Paris. w Phot. MEURISSK 

Aux Etats-Unis 
Les pouvoirs illimités da président 

Wilson 
Washington, 21 mai. — Le président Wil-

son a signé la loi Overmann votée par la 
Chambre et le Sénat, lui conférant des pou-
voirs pratiquement illimités pour la conduite 
de la guerre. 

Organisation autonome de l'aviation 
Washington, 21 mai. - Aussitôt après la 

signature de la loi Overman autorisant la 
réorganisation et la coordination des activi-
tés de la guerre, M. Wilson a pris des me-
sures pour établir une organisation séparée 
des industries de l'aviation, en vue d'assurer 
le développement de la production, et dont 
la direction a été confiée à M. John Ryan. 
La production est ainsi complètement enle-
vée aux militaires. 

L'intensification des contractions 
navales américaines 

New-York, 20 mai. — M. Lobby, commis-
saire de la navigation, a déclaré dans un 
discours que cinquante navires do gran-
de dimension seront achevés en juin, et 
qu'un plus grand nombre seront prêts à 
prendre la mer en juillet et en août. Il a 
ajouté que les Etats-Unis ont maintenant sur 
le fleuve Delaware un chantier qui peut pro-
duire un tonnage plus grand que la produc-
tion de la Grande-Bretagne avant la guerre. 

Londres, fil mai. — Le gouvernement 
anglais a décidé l'institution d'une com-
mission exécutive pour réaliser l'unité de 
décision parmi les gouvernements alliés, 
non seulement quant aux vivres, mais éga-
lement aux matières premières, pour les 
munitions et tous les besoins militaires, 
de même qu'existe l'unité de commande-
ment pour le front occidental. 

La nouvelle administration aura son 
j siège à Versailles et aufia. surtout une td-

Les Boches ne céderont 
o'à la force, 

déclare un ministre ouvrier anglais 

Blackpool, 21 mai.— M. Clynes, du groupe 
ouvrier de la Chambre, faisant fonctions de 
ministre du ravitaillement, au cours d'un 
discours a dit ! 

«Notre ardent désir à tous doit tendre à 
empêcher la continuation de la guerre plus 
longtemps qu'il n'est nécessaire pour obte-
nir la paix du peuple, la sécurité des collec-
tivités démocratiques et des conditions tel. 
les que, grandes et petites, les nations puis-
sent voir leurs différends réglés par un in-
termêdiaire tel qu'une Société des nations. 
Maineureusement, pour en arriver là, on ne 
peut ni en appeler à la conscience morale 
de l'Allemagne ni céder aux chefs militaris-
tes allemands. 

» Les conditions de paix du parti ouvrier 
britannique ont été sanctionnées aujour-
d'hui par la Conférence des travailleurs et 
des socialistes des pays alliés. Elles n'ont 
provoqué aucune réponse encourageante de 
la part du peuple aUemand, et il paraît ab-
solument clair gue lus, dictateurs allemands 
repousseraient "même avec mépris des con-
ditions proposées par des corporations de 
pacahstes, si elles n'avaient pour appui que 
les procédés des pacifistes. Des gens qui 
n'en appellent qu'à la force ne céderont à la 
raison que lorsque notre résistance leur 
aura fait comprendre cette vérité : la guerre 
est une iniquité abominable; elle entraine 
un châtiment durable pour les nations qui 
la vénèrent comme une idole capable de 
leur donner une puissance et des moyens 
plus grands de développer leurs intérêts.» 

La convention avec la Suisse 
Paris, 21 mai. — Le conseil des minis-

tres, réuni sous la présidence de M. Pom-
caré, a approuvé la convention du 1er mai 
relative au bols entre les gouvernements 
alliés et la Suisse. 

Contre la vie ohère 
M. Boret, ministre de l'agriculture et du 

■ravitaillement, a fait adopter par le conseil 
un certain nombre de mesures tendant à 
réduire le coût des denrées d alimentation 
de première nécessité. ,, 

Le reste de la séance a été consacré à 
l'examen de la situation mittA'*©f diploma--
foma. gL-Politifflua». . . 

AVANT VATTAQUE 
Paris, 21 mai. — Citons au passage, 

mais sans en exagérer l'importance, les 
succès locaux remportés ces trois derniers 
jours tant par nos alliés que par nous-
mêmes. Le 18 mai, les Anglais enlevaient 
Ville-sur-Ancre, à 5 kilomètres au sud-
ouest d'Albert, et faisaient 300 prisonniers. 
Dans la nuit du 19 au 20, ce sont .les trou-
pes françaises, mêlées aux forces britanni-
ques dans les Flandres, qui ont réussi une 
attaque à l'est et au nord de Locre et ont, 
en deux heures, enlevé sur un front de 
8,700 mètres tous les objectifs qui leur 
avaient été assignés; ils ont ramené 400 
prisonniers. Mais nous le répétons, ce ne 
sont là que dws opérations isolées desti-
nées à améliorer nos positions, et, bien 
qu'elles soient très honorables pour les 
exécutants, elles ne doivent pas détourner 
notre attention du grand drame qui se pré-
pare et dont les conséquences auront sur 
le sort du monde une importance tsi consi-
dérable. 

D'ailleurs, pendant ce3 périodes d'attente 
qui précèdent l'attaque de l'ennemi, les 
chefs qui commandent sur le front, à quel-
que échelon que ce soit, tendent sans au-
cune cesse toutes leurs facultés sur les 
conditions de la lutte prochaine : ils tâ-
chent de prévoir la date et le théâtre pro-
bables de l'attaque principale, ainsi que 
les points des attaques secondaires; ils ar-
rêtent dans leur esprit les mesures à pren-
dre pour y parer, les lignes éventuelles de 
repli à occuper, les positions sur lesquelles 
on résistera jusqu'au bout, l'emplacement 
des réserves et celui des troupes chargées 
des contre-attaques, les missions diver-
ses à donner à l'artillerie et à l'aviation, 
l'emploi des matières asphyxiantes, l'or-
ganisation du service des liaisons, etc. 
Cette énumération, bien que très écourtée, 
peut donner une idée des préoccupations 
du commandement, aussi bien avant que 
pendant le combat. 

Nous procéderons aujourd'hui comme 
nos camarades restés sur le front et nous 
passerons rapidement en revue celles de 
ces questions sur lesquelles nous avons 
assez de renseignements pour en parler 
avec le eouci de l'exactitude. 

En ce qui concerne le retard apporté par 
les Allemands dans le déclan-chement de 
l'attaque, -il serait dû à plusieurs causes; 
d'abord à ce que les troupes de renfort 
rappelées du front oriental ne sont pas en-
core toutes arrivées à pied d'œuvre; d'au-
tre part, au bouleversement et aux entra-
ves causés par nos bombardements aé-
riens dans la concentration du matériel et 
des troupes d'attaque; enfin, peut-être 
aussi, dans l'intention de l'état-major alle-
mand de combiner une offensive en Italie 
avec celle du front occidental. 

Quant à l'effort principal de l'ennemi, 
on s'attend généralement à ce qu'il se pro-
duise dans la direction d'Amiens en même 
temps que des attaques secondaires auront 
lieu dans les Flandres et peut-être même 
entre Moreuil et Noyon. Ce ne sont là que 
des hypothèses, mais à l'appui desquelles 
on invoque cette raison très sérieuse que 
l'organisation d'une offensive d'aussi gran-
de envergure exige un, temps si long et un 
travail si énorme que lorsqu'il est fait sur 
un point on ne le recommence pas ailleurs, 
surtout quand, comme les Allemands, on 
est pressé d'atteindre le résultat. 

Des chiffres contradictoires ont été foui-
llis sur l'importance des forces ennemies 
destinées à prendre part à cette offensive; 
il semble toutefois que le chiffre de 140 di-
visions massées entre la mer et l'Oise 
soit un maximum. En première ligne, il y 
aurait 82 divisions réparties dans les cinq 
armées qui occupent le front, et en réser-
ve, en arrière, 58 divisions. 

Enfin, ù l'heure où l'aviation' tics «lires 
accomplit de si hauts'faits, il serait im-
possible de taire ce qu'a dit à son sujet M. 
Paul Painlevé, qui vient d'être nommé 
président du groupe de l'aviation de la 
Chambre des députés, en remplacement 
de M. Lucien MiHevoye. 

Persuadé, lui aussi, que l'aviation sera 
l'arme de la victoire, il réclame des lé-
gions d'avions, afin d'interdire à nos ad-
versaires le domaine de l'air et de soumet-
tre à un bombardement' incessant les voies 
de communication et de ravitaillement, 
leurs cantonnements et leurs troupes de 
combat. C'est bien la tactique employée 
par Petain le 21 mars, lorsqu'il a lancé 
contre les troupes allemandes s'avançant 
à marches forcées vers la Somme toutes 
les escadrilles d'avions se trouvant sur le 
front français. Celles-ci, en mitraillant les 
concentrations de l'ennemi, en lui causant 
des pertes énormes, en anéantissant mê-
me certaines de ses unités, ont retardé sa 
marche et permis à notre 3e armée d'ar-
river sur le champ de bataille et d'arrêter 
l'invasion. Notre ancien ministre de la 
guerre demande donc que, sans perdre un 
jour, l'Amérique nous envoie des milliers 
et des milliers d'aviateurs bombardiers; 
et enfin, idée principale à retenir et à 
adopter, il conseille d'abandonner le per-
fectionnement incessant des appareils et 
de ne plus s'occuper que de la production 
massive de trois ou quatre types bien choi-
sis, parce que seule cette mesure permet-
tra de développer la puissance intensive 
de la fabrication en série qui nous donne-
ra la quantité énorme d'appareils dont 
nous avons besoin... 

Nous avons souvent dit toutes ces cho-
ses, au risque même de fatiguer nos lec-
teurs, mais M. Painlevé donne raison à 
notre insistance en soutenant «qu'il faut 
les répéter sans se lasser, non pour se 
leurrer d'espoirs démesurés et irréalisa-
bles, mais pour adapter à l'idée maltresse 
du rôle prépondérant et décisif de l'avia-
tion nos fabrications, nos conceptions et 
nos plans ». 

Notre formule reste la bonne : exagé-
rons l'effort. 

Général MARABAIL, 

FJav'ance française autour 
de Locre 

Paris, 21 mai. — Voici des précisions sur 
les gairls réalisés par les troupes françaises 
entre la route de Kemmel, à la Clytte et Lo-
cre. La gauche a enlevé une taverne à l'en-
seigne : « Au Pompier», située au coude de 
la route de Kemmel à la Clytte et d'un petit 
chemin allant vers Locre. Un peu plus au 
sud nous avons pris la ferme dite : « But-
terfly » (Pavillon). Ljavance du centre, par-
ticulièrement sensible, a porté notre ligne 
jusqu'à un carrefour situé à 250 mètres au 
sud du village de Burlooze et jusqu'à la 
lisière sud orientale du bois situé à l'est de 
ce village. Enfin, les détachements de droi-
te ont enlevé l'hospice dé Locre, placé à 200 
mètres environ à l'est du village. Quelques 
progrès sont également à enregistrer du cô-
té de la côte 144, au fond même du ravin 
séparant le Kemmel et le Mont-Rouge. 

L'ennemi ne s'attendait pas à une attaque 
dans ce secteur. De minuit à quatre heures 
ce matin les batteries allemandes avaient 
vigoureusement bombardé le front allié des 
deux côtés de Locre et dans la plaine, en-
tre le lac Dickebusch et le Scherpenberg. 
Peu après que le bombardement eut cesse, 
les Français ouvrirent leur feu de barrage 
et avancèrent sous sa protection jusque 
dans les tranchées allemandes. Ils ont pro-
gressé des deux côtés des mines de l'hos-
pice de Locre, qui a été le théâtre de vio-
lents combats. Ils ont occupé plusieurs 
fermes où l'ennemi avait établi ses mitrall-
leusses et ses mortiers de tranchées. 

Cette offensive aura pour effet de priver 
l'ennemi de certains points d'appui à fouest 
du KémmeL Aucun de ces points n'offre une 
importance vitale, mais leur perte pourra 
accentuer la gêne de l'ennemi dans une 
région où ses mouvements ont été sévère-
ment limités par l'artillerie alliée. Il y a 
peu de parti a tirer du Mont-Kemmel, qui 
reste sous le feu ininterrompu des batteries 
alliées L'infanterie allemande doit le con-
tourner des deux côtés pour atteindre ses 
tranchées avancées devant Locre et les pTai-

. ries dominées par le Scherpenberg et les 
autres collines au pouvoir des Français. 

Une patrouille de Néo'Zélandais 
Front britan>nlç:ue,-21 mai. — La nuit der-

nière en Artois, des patrouilleurs néo-zé-
landais, pénétrant dans un poste avancé, 
trouvèrent 10 mitrailleurs ennemis, qui se 
rendirent après un simulacre de résistance. 
I/eurs camarades tirèrent sur eux pour les 
punir de s'être laissé prendre si genti-
ment. Sept furent tués. Les trois survi-
vants, un Prussien et deux Badois, étaient 
là roulés en boule, la tête reposant sur les 
bras, abrutis de fatigue et de sommeil. Ils 
appartenant au .■•«.régiment 4* réserve et 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du SO Mai (soir) 

Fendant la nuit, des troupes françaises 
ont exécuté une opération heureuse à l'est 
et au nord-est de LOCRE. Tous les objectifs 
ont été pris sur un front de trois mille iept 
cents mètres et quatre cents prisonniers 
ont été faits. 

De bonne heure, ce matin, des combats 
locaux ont eu lieu au nord d'ALBEBT. 

Quelques-uns de nos hommes manquent. 
Un de nos détachements a enlevé un 

poste allemand à l'est d'HEBUTERNE et 
capturé quelques prisonniers et deux mi-
trailleuses. 

L'artillerie ennemie a exécuté un bom-
bardement considérable d'obus à gaz dans 
le secteur au nord de BETHUNE. 

EN RUSSIE 

se mofline 

Du SI Mai (après-midi) 
Hier soir, un bataillon du régiment 

de Surrey a réussi une opération locale 
au nord-ouest de MERVILLE. Nous avons 
réduit le saillant ennemi dans ce secteur, 
fait trente prisonniers et capturé six mi-
trailleuses, j 

Ce malin de bonne heure, une contre-
attaque ennemie contre nos nouvelles po-
sitions, après un vigoureux bombarde-
ment, a été brisée sous les feux de notre 
artillerie et de nos mitrailleuses. 

Au sud-est d'ARRAS, nous avons effec-
tué un raid heureux et ramené des tran-

chées ennemies quelques prisonniers et 
une mitrailleuse. 

L'artillerie allemande a été active pen-
dant la nuit dans les secteurs d'ALBERT, 
aux environs d'HEBUTERNE et entre la 
FORET DE XIEPPE et METEREN. 

Elle s'est montrée plus violente que d'ha-
bitude entre LA SCARPE et LA COTE 70 
AU NORD DE LENS. 

Le bombardement d'hier par obus toxi-
ques de la région au nord de BETHUNE 
déjà signalé, a été considérable., 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du SO Mai (83 heures) 

Pas d'actions dlin{anierie. A en quelques poinis ae la région MONT-
HDIER-LA SSIGNYK 
Journée calme partout ailleurs 

Du SI Mai (14 heures) 

'Au cours de la journée, actions (E-irtille^ kbïÉR-LA SS1GNY. 
rie parfois violentes au sud de L'AVRË 

Activité des deux artilleries dans la ré-
gion THENNES-HAILLES et en quelques 
points au SUD DE L'AVRE. 

Nos patrouilles, opérant au sud-ouest de 

LASSIGNY, sur la RIVE DROITE DE L'A 
MEUSE et en LORRAINE, ont ramené des 
prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUE 
Du SO mai (SI heures) 

En dehors de l'activité réciproque de l'artillerie dans les différents secteurs îl 
n'y a rien à signaler.: ' 

Ils "répètent11 

Front français, 31 mai. — Comme à l'or-
dinaire, les Allemands procèdent à l'arrière 
à des répétitions d'offensive. 

Béthune en flammes 
Front anglais, 21 mai. — Après, avoir 

abattu la vieille tour de l'église de Béthune, 
l'artillerie ennemie a inondé la ville d'obus 
incendiaires. Le vent aidant, l'incendie est 
devenu général. 

C'est von BeloW qui attaquerait 
entre Givenchy et Villers 

Paris, 21 mai. — Plusieurs correspon-
dants au front britannique émettent l'hypo-
thèse que l'offensive ennemie projetée sera 
déclenchée entre Givenchy et Villers-Bre-
tonneux : à l'appui de cette hypothèse, dit 
l'un d'eux, hypothèse et non prophétie, il 
est juste de remarquer qu'auprès d'Arras 
est disposée une armée allemande qui, déjà, 
a été engagée dans l'offensive en cours, 
mais engagée seulement quelques jours : la 
17e armée, que commande Otto von Below. Il 
ne faut pas tenir pour improbable qu'à cet-
te armée, pour la ruée prochaine, soit de-
mandé le principal effort. C'est sur elle que-
retat-major compte... pour augmenter Jie 
nombre de ses morts. 

Il n'est pas non plus improbable que l'ac-
tion essentielle soit étayée sur l'Avre et plus 
haut dans les Flandres, par des démonstra-
tions secondaires, mais après? Ce ne sont 
là que des suppositions qui peuv< .it être 
contredites. La certitude seule que nous 
avons à l'endroit des troupes maudites, c'est 
que les nôtres les battront... 

L'importance du succès anglais 
à Ville-sur-Ancre 

Front britannique, 20 mal. — Le succès 
remporté par les Australiens à VUle-sur-An-
cre pendant la nuit de samedi est beaucoup 
plus important que ne l'ont fait connaître 
les premiers rapports. Notre ligne a été 
avancée stir un front d'au moins 3 kilomè-
tres. 

Les prisonniers sont arrivés par petits pa-
quets. Les premières nouvelles annonçaient 
que les Australiens avalent atteint leurs ob-
jectifs et fait environ 30 prisonniers.' Vers 
midi, ce chiffre s'était élevé à 100 et, ce ma-
tin, au dernier dénombrement, on en comp-
tait 360 dont 8 officiers. En outre, 20 mitrail-
leuses et 2 mortiers ont été pris. 

Front britannique, 21 mai. — On sait main-
tenant que le nombre des prisonniers dépas-
se 400. Ils appartiennent a la 107e division 
allemande, qui est depuis peu sur le front. 
On sait ausssi que les pertes infligées aux 
Allemands par cette attaque sont très lour-
des. 

Cette petite opération, si parfaitement réus-
sie, améliore grandement la position britan-
nique. 

Le maréchal Haig félicite 
les travailleurs britanniques 

Londres, 20 mai. — Le maréchal sir Dou-
glas Haig a publié l'ordre du jour suivant : 

« C'est avec un grand plaisir que j'ai reçu 
les nombreux rapports qui démontrent l'at-
tachement au devoir, l'endurance et le tra-
vail courageux des corps de travailleurs 
depuis le commencement de la bataille ac-
tuelle. Je désire faire une mention spéciale 
et exprimer ma cordiale satisfaction du bon 
travail et'de la conduite vaillante du corps 
des travailleurs dans les conditions les plus 
difficiles. » 

L'armée américaine 
occupe le troisième rang 

sur le front français 
Washington, 20 mai. — Au conseil minis-

tériel hebdomadaire, la commission militai-
re a annoncé que le corps expéditionnaire 
américain sur le front de bataille français 
occupe actuellement le troisième rang au 
point de vue de l'étendue. La partie du 
Iront occupée par les troupes américaines 
dépasse, en effet, en étendue celle occupée 
par l'armée belge. 

Fonck remporte encore 3 victoires 
Paris, 21 mai. — On annonce du front que 

le lieutenant Fonck, continuant la longue 
série de ses exploits, aurait abattu trois nou-
veaux appareils, dont deux seraient déjà 
homologués. 

La nouvelle ne tardera pas à devenir offi-
cielle. Le nombre des victoires homologuées 
de Fonck passerait ainsi à 44. 

M GUERRE AÊRiEHUE 
32,000 kilos de bombes 

Londr,es, 21 mai (officiel). — Pendant 
toute la journée du 19, nos aviateurs ont 
pu faire du bon travail. Nos ballons d'ob-
servation et nos avions ont coopéré acti-
vement avec notre artillerie en en réglant 
le tir et en indiquant l'emplacement des 
batteries ennemies en action. 

Nos escadrilles de bombardement ont 
versé plus de 17 tonnes d'explosifs sur les 
gares, les aérodromes, les dépôts et les 
cantonnements ennemis. 

Après la tombée de la nuit, de vigou-
reux bombardements ont été entrepris par 
nous et par l'ennemi. Nos aviateurs ont 
jeté plus de 15 tonnes d'explosifs sur les 
gares de Chaulnes, de Douai, de Don, de 
Marcoing, sur l'aérodrome de Saint-Denis-
Westream, sur Bray et Bapaume, Au-des-
sus de nos lignes, nos tirs antiaériens ont 
abattu un grand avion de bombardement 
allemand. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

30 avions, 3 saucisses descendus 
Au-dessus des lignes et à grande dis-

tance, de vifs combats ont eu lieu. Nos ap-
pareils de bombardement ont été attaqués 
par de nombreuses escadrilles ennemies. 
Nous avons détruit trois ballons d'obser-
vation; vingt-seut appareils allemands ont 
été abattus; trois ont été contraints d'at-
terrir désemparés. Douze de nos avions ne 
sont pas rentrés. 

landau bombardé 
Le 20, nous avons jeté une tonne d'ex-

plosifs sur les casernes, les usines à gaz 
et la gare de Landau, au nord-ouest de 
Carlsruh©, La gare a été atteinte plusieurs 
fols. Deux incendies ont été allumés. 

Aucun de nos appareils ne manque. 

Landau, chef-lieu de cercle en Palatinat et 
royaume de Bavière, à près de 20,000 habi-

L'as américain Hall prisonnier 
Paris, 21 mai. — Le capitaine Hall, qui 

était, comme Lufbery, un as américain, a 
été blessé et fait prisonnier. 

Sa blessure ne serait heureusement lias 
dangereuse. 

 4—:— 

Les aviateurs italiens 
bombardent Durazzo 

Rome, 21 mai (officiel). — Le 20 mai, dans 
l'Adriatique méridionale, nos hydravion' 
ont bombarde en même temps les ouvrage? 
militaires de Durazzo et ceux de Lagosta 
;i!e Curzola) avec des résultats visiblement 

efficaces. Malgré un intense tir aérien, tout; 
sont rentrés indemnes à leurs bases. 

Combat aérien en Adriatique 
Rome, 21 ma! (officiel). Dans l'après-

midi du 19 mai, nos hydravions de recon-
naissance de la haute Adriatique ont sou-
tenu un combat acharné contre de nom-
breux avions ennemis, à environ 15 milles 
à l'ouest de Pola Un appareil ennemi a été 
abattu et un des nôtres a dû descendre à 
la nier, ayant été atteint. Pour en eu.'oécher 
la capture, il a été détruit par le pilote, qui 
& été sauvé par un autre de nos hydravions. 

Le raid sur l'Angleterre 
Vingt à trente gothas y participèrent 

Sept d'entre eux seraient détruits 
Londres, 21 mal (officiel). — Il est proba-

ble que vingt à trente avions prirent part 
au raid. 

Un groupe arriva par l'estuaire de la Ta< 
mise vers onze heures du soir et longea la 
côte nord de Kent, faisant route vers Lon-
dres. Un de ces appareils fut attaqué vers 
11 h. 30 par un aviateur britannique, qui fit 
feu sur les aviateurs ennemis à courte 
portée, Jusqu'à ce que l'avion disparût dans 
les nuages. Peu après, il éclata en flammes 
à une hauteur d'environ 2,200 mètres, et 
une masse embrasée vint s'écraser sur le sol. 

Les autres avions franchirent le Kent, 
laissant tomber des bombes en divers en-
droits, sans occasionner da dommages ma-
tériels. 

Un autre groupe d'aviateurs ennemis tra-
versa la côte d'Éssex et fit route vers Lon-
dres, où un appareil fut abattu par le feu 
de nos canons. 

Plusieurs avions semblent avoir été gra-
vement endommagés au cours de leur ten-
tative pour franchir les défenses lie Lon-
dres; au moins trois autres d'entre eux ne 
parvinrent pas à s'enfuir. Peux de ceux-ci 
furent descendus avant d'avoir traversé la 
côte. L'un d'eux fut détruit par un avia-
teur britannique. 

Un cinquième avion tomba en flammes 
tfans la mer. 

On signale qu'un sixième fut aperçu tom-
bant en mer, quoique ce rapport ne soit pas 
confirmé d'une manière bien définie. 

D'après les rapports ultérieurs, il semble 
qu'un septième appareil ne parvint pas à 
regagner sa base et tomba en flammes dans 
la mer. 

LES DEGATS 
Quelques douzaines de bombes tombèrent 

en différents endroits dans certaines parties 
du district de Londres, faisant sur certains 
points des dégâts assez considérables à de 
petites maisons d'habitation. Les pertes ne 
turent toutefois pas proportionnées aux 
dommages matériels. A part deux incendies 
occasionnés dans des grands bâtiments, et 
qui furent rapidement matrisés, les dégâts 
se bornent à la démolition de quelques pe-
tites habitations ouvrières par la force de 
l'explosion ainsi qu'au bris de nombreuses 
vitres. 
UN GOTHA ABATTU AUX YEUX 

DE MILLIERS DE SPECTATEURS 
Londres, 21 mal. — L'attaque aérienne sur 

Londres, le jour de la Pentecôte, a été re-
marquable non seulement par l'intensité du 
barrage ek l'éclat superbe des régions ath-
mosphériques supérieures, mais pour ce lait 
qu'une partie des habitants ont été témoins 
de la destruction par les flammes d'un go-
tha, après un combat splendide entre les as-
saillants et les défenseurs, qui donna une 
preuve de l'habileté des aviateurs et des ar-
tilleurs britanniques. 

Des projecteurs ont soudain éclairé la scè-
ne et révélé une formation de gothas volant 
assez bas, avec un certain nombre de nos 
défenseurs au-dessus de l'ennemi. Au milieu 
d'une émotion angoissante pour les specta-
teurs, le bourdonnement des moteurs s'ap-
procha de plus en plus de la terre. On cons-
tatait avec évidence l'efficacité des métho-
des employées par les aviateurs britanni-
ques : il n'était pas possible d'échapper au 
barrage des fusants. A ce moment, fut perçu 
distinctement le crépitement des mitrailleu-
ses. 

Soudain, un hourra formidable déchira 
l'air : un gotha enflammé descendait en spi-
rales. Avant d'atteindre le sol, une partie 
s'en détacha. La masse principale, avec l'ar-
mature embrasée, tomba dans un champ. 

La contre-visite des auxiliaires 
de la classe 19 

Paris, 21 mai. — Les jeunes soldats clas-
sés dans le service auxiliaire par les con-
seils de révision de la classe 1919 seront sou-
mis, à partir du 29 juillet prochain, devant 
les commissions de rétorme subdivisionnai-
res, à la contre-visite prévue par la loi du 
17 août 1915 (artiole 3, paragraphe 1). 

Les bolcheviks et l'intervention 
des alliés 

Washington, 21 mal.— Il existe des indica-
tions permettant de penser que la situation, 
qui se module rapidement en Russie, pour> 
ralt permettre l'adoption d'une politique con-
duisant les alliés h une action propre à fai 
re échec à la carte blanche que l'AllemagiM 
a prise en Russie. Tous les rapports concor' 
dent pour montrer que les bolcheviks mani-
festent un vif désir de rapprochement aveu 
les alliés. 

Les leaders du Soviet sont très alarmés 
par l'infiltration allemande dans la Russia 
entière et par les méthodes propagandistes 
qui permettent une avance allemande en Si' 
bôrie. 

Le gouvernement américain possède des 
renseignements très complets qui lui ont été 
remis par des agents de confiance récem-
ment revenus de Russie. Il acquiert graduel-
lement la conviction que l'armée russe, 
maintenant licenciée et rentrée chez elle, 
ne pourra Jamais être amenée à combattre 
de nouveau, et qu'une action de la nature 
indiquée par le traité sino-japonais peut de-
venir nécessaire. En réalité, si le gouverne-
ment des Soviets manifestait seulement un 
désir d'être aidé pour résister à l'invasion 
allemande, la gouvernement de Washington 
accepterait facilement l'occasion de servir 
la Russie êfi coopération avec le Jaoon, la 
Chine et les autres alliés. 

«A BAS LA DICTATURE!» CRIE-T-ON 
AU SOVIET 

Moscou, 15 mai (retardée). — Hier soir, le 
Soviet de Moscou et la commission exécu< 
tive des Soviets se sont assemblés pour en-
tendre une déclaration de M. Lénine au su-
jet de la situation internationale, puis la 
majorité a adopté un ordre du jour bolche-
vik communiste, dont l'idée principale était 
que les Soviets devaient renforcer leur dic-
tature sur la bourgeoisie. 

M. : Lénine avait dit de la République des 
Soviets qu'elle constituait une « oasis » au 
milieu d'un furieux océan de spoliation im-
périaliste. Un orateur de gauche a traité 
Lénine de phraseur impénitent et lui a pré-
dit la déconfiture de sa République sovietU 
que'.bien avant ' l'établissement de, la révo-
lution sociale. Un orateur socialiste maxi-
maliste a terminé Son discours en criant f 
« A bas la dictature ! » 
LE PROCES DE L'EX - TSAR 

VA COMMENCER 
' itrograd, 20 mai. — Le journal « Russkofl 

Slovo », ressuscité sous le nom de « Nasba 
Slovo », annonce qu'une commission bolche» 
vlk, présidée par Krilenko, ex-généralissim« 
maximaliste, a donné l'ordre de commence! 
le procès de l'ex-tsar sous l'inculpation 
d'avoir fait un coup d'Etat, d'avoir modifié 
la loi électorale de la Douma et d'avoir dis-
tribué illégalement les fonds publics. Diffé-
rentes autres charges sont relevées contr« 
Nicolas II. 

Une escorte de fusiliers lettons a été en< 
voyée à t'obolsk pour amener l'ex-tsar i 
Moscou. 

UNE REPUBLIQUE DU TURKESTAN 
BJoscou, 13 mal (retardée). — A Taschi 

kont, au Congrès des Soviets, a été procla 
mée la République du Tckestan, liée à }< 
Russie par des rapports d'Etat fédéral. 

PROTESTATION RUSSE 
CONTRE LE MASSACRE DES ARMENIENS 

Moscou, 14 mai (retardée). — Le commissa-
riat du peuple pour les affaires étrangères* 
a adressé le 12 au ministère des affaires 
étrangères d'Allemagne un radiotélégramms 
protestant contre l'extermination du peuple 
arménien par les.Turcs. Le radiotélégramma 
dit notamment : « La Russie était victorieuse 
sur le front turc et fut obligée de renonces 
à Ardaban, Kars et Batoum pour la seul< 
raison que la Turquie avait pour alliée l'Ai/ 
lemagne. La responsabilité pour les atrocité} 
contre la population arménienne dans la rê 
Kion occupée actuellement par les troupe* 
turques retombe donc aussi sur le gouverne» 
ment allemand dont l'aide directe a donn< 
la possibilité à la Turquie dé mettre la main 
sur ces régions. » 

Le commissariat du peuple termine en ré< 
clamant une intervention rapide et décisiva 
de l'Allemagne pour mettre un terme, au 
massacre des Arméniens. \ 

L'AMBASSADEUR JOFFE REÇOIT 
DES ASSURANCES PAC!rH}lfES 

Moscou. 20 mai. — Le plénipotentiant 
russe à Berlin, M. Joffe, fait savoir qu'à la 
suite de sa conversation avec le sous-secré-' 
taire à l'office des affaires étrangères von 
den Bussche, le général Ludendorlï a annon-
cé que les armées allemandes avaient com-
plètement arrêté leurs opérations militaires 
sur le territoire russe. 

En C(. qui concerne les navires de guerre 
russes qui se trouvent à Novprossick, il lui 
a êt<: répondu que l'Alleinagne demandait 
il la L.issie de garantir que ces navires n< 
s'opposeraient 'pas à la navigation pacifique 
sur la mer Noire. 

LES MENQHEVIKS VEULENT 
RESISTER AUX ALLEMANDS 

Stockholm, 20 mai — On publie une réso-
lution votée par les mencheviks, où ceux-ci 
demandent le rejet de tcut ultimatum alle-
mand et l'organisation de la résistance, ain-
si que la convocation immédiate de la Cons-
tituante. Cette motion accentue encore la. 
rupture avec les bolcheviks. 

Les licences d'importation 
Paris, 21 mai. — A la suite des réclama-

tions qui s'étaient produites, le ministre des 
financés vient de porter à six mois le délai 

validité des licences d'importation, dont 
duiu^vAt-ii, d.o treis moi-

tié 
Lia 
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Zurich, 21 niai. — La presse viennoise, qui 
ne donne que des renseignements large-
ment censurés sur les troubles de Prague, 
annonce en même temps que toutes les na-
tionalités non germano-magyares de la mo< 
narcliie, c'est-à-dire les Tchèques, Slovènes, 
Slovaques, Croates. Serbes, Italiens et Po-
lonais, ont formé une alliance appelée la 
'triple alliance slave. 

Il est naturellement d'une importa?1 e con* 
sifierable que les Polonais, comm. 1 s au-
tres délégués, aient reconnu l'équiiï dos re-
vendications nationales tchèques f ,:;ent ju-
ré de les défendre comme les leurs propres. 

La presse germanique étouffe de rage et 
crie à la trahison en soulignant spéciale-
ment ce passage du discours des délégués 
de toutes les . nationalités représentées au 
congrès de Prague, qui affirment leur vo-
lonté irréductible de lutter jusqu'au bout 
pour la réalisation de leurs aspirations na-
tionales, conformément au principe du droit 
des peuples â disposer librement d'eux-mê-
mes. 

Les souverains autrichiens 
en uie 

uaie, 20 mal. — On mande de Constanti-
nople : 

« Le couple impérial autrichien a été reçu 
mer à Tsoherkesskoi par le vali d'Andrino-
ple et les autorités civiles et militaires; à 
Sàn-Steîarro, par le prince Zia EÛdin, re-
présentant le sultan Hussein Hiimi Pacha, 
ambassadeur de Turquie à Vienne. 

» L'empereur et l'impératrice ont continu! 
leur voyage dans le train de la cour. » 

 « 
L'Allemagne cherche à contrecarre! 

les alliés en Palestine 
Stockholm, 21 mai. — L'Angleterre ayant 

déclaré que la Palestine appartiendrait aux 
juifs, l'Allemagne essaie de contrecarrer de 
plan en créant un comité de la Palestine 
dirigé par les non juifs, tels que le profes 
seur Hans Delbruck et MM. Raschau et Bal-
lob. Ce comité cherchera à se concilier les 
sionistes et proposera l'envoi en Palestine 
de juifs russes et polonais chargés de répan-
dre en Orient la kultur. 

La Guerre sous-insrlpa 
Le déclin de la guerre sou& u- 'lAô 

Londres, 21 mai. — Les journaux attirent 
l'attention sur la signification heureuse de 
l'augmentation de la ration de la viande, qui 
est due à de plus importants arrivages de 
viande congelée. Ce développement heureux 
est le résultat direct du succès du système 
des convois protégés contre les sous-marins. 

Un navire hollandais saisi 
par les Allemands 

Amsterdam, 20 mai. — Le vapeur « ASne-
ta», réquisitionné par le gouvernement hol-
landais, allant de Suède à Rotterdam avec 
du bois de charpente, a été conduit .a bwi-
nemunde par les Allemands, le ministre al-
lemand à Stockholm ayant refusé d accor-
der .un sauf-conduit au cours des négocia-
tions qui ont eu lieu entre l'Allemagne ex i<* 
Hollande. 
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U^',fnnve.rse,ment du tsarisme aurait pu 
Kralï nf nd ,b:enfait pour les Russes. Il 
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ri°n„+a,Pprentlssa8'e coute parfois très cher, 
u autant plus cher que le peuple qui la re-
port y est motos préparé. C'est le cas pour 
KL., ^ Et la faute première, après les 
tsars, en incombe aux divers partis et aux 
nommes qui, croyant pouvoir guider la Ré-
volution vers les sommets, la laissèrent 
ipnpir aux mains de ses pires ennemis, les 
(t)olchevistes; ainsi s'appellent (de l'adjectif 
russe « Bolchoï », grand) les communistes a, 
la façon de Karl Marx. Nous disons ici : 
■ maximalistes ». 

La faiblesse des libéraux céda le pas. aux 
Utopistes du genre Kerensky. L'idéalisme 
creux et l'ambition de ce dernier menèrent 
droit à Lénine et à Trotzky, les « fossoyeurs 
de la Russie », les contempteurs de tous les 
contrats, les farouches sectaires qui firent 
sciemment le jeu de nos ennemis, dont les 
'devises étaient les suivantes : . 
^Prolétaires de tous les pays, unissez-vous ! 
.La guerre civile est seule Juste et sacrée ! 
Périsse le pays, pourvu que nous allumions 
La guerre sociale dans le monde entier ! 

Lorsque Lénine et Trotzky, le 25 octobre 
Bernier, réussirent leur coup d'Etat contre 
te gouvernement provisoire qui se noyait 
pans des orgies de paroles impuissantes, la 
Sésorganisation sociale de ce qui fut notre 
alliée était déjà commencée : 1 abolition de 
la discipline dans l'armée, obtenue par le 
lystème électif des chefs et le droit de dis-

' fcuter tous leurs ordres par les comités de 
soldats, l'abolition de la peine de mort, et 
ja liberté de la presse poussée jusqu'aux 
Sernières limites de la sottise, en avaient été 
les principaux facteurs. Le terrain était 
prêt pour la grande débâcle. Voici com-
ment les deux chefs du bolchevisme russe 
l'utilisèrent et les résultats rapides qu'ils 
jfcbtinrent : 
j Aux soldats, fatigués de se battre sans 
lavoir pourquoi, exténués de privations, 
Vyant souvent manqué de munitions, ils 
promirent de donner la paix immédiate. 
î>e plus, comme presque tous les soldats 
étaient des fils de la terre, et que le pay-
»an russe adore sa terre, ils lui promirent 

fe déposséder tous les propriétaires ter-
iens, Etat y compris, et de donner toute la 

^erre en partage égal aux ruraux. 
[ Aux ouvriers, ils promirent de confisquer 
les usines à leur profit, de les donner aux 
Syndicats, de nationaliser toute la propriété 
bâtie des villes ainsi que les banques, d'a-
néantir tous les « Bourjoin 1 » bourgeois, et 
de distribuer les richesses obtenues aux 
ravailleurs... qui, entre parenthèses, n'ai-
aent guère à travailler. 
Il aurait fallu un -robuste bon sens, une 

nstruction plus sérieuse que celle des mas-
ses russes, pour voir le côté fallacieux de 
ces promesses. 

Les Russes, certes, ne sont pas sots. Je 
trois même que la majorité ne fut pas dupe. 
Mais telle était la lassitude de tous, le man-
gue de foi aux précédents hâbleurs, 
lu'elle se laissa faire par une poignée 
i'hommes auxquels la violence ne faisait 
Das peur. Les villes se rangèrent sous l'éten-
iard bolchéviste ; Lénine et Trotzky tinrent 

(parole : ils donnèrent tout de suite ce qu'ils 
lavaient promis. Quand je dis, ils donnè-
rent, entendons-nous. 
f En un clin d'oeil, le décret de la terre aux 
Vtaysans, celui de la paix, du contrôle du 
travail, de l'abolition des banques privées, 
de l'abolition de tous les titres et de tous 
tes gradés, furent promulgués. Lës spolia-
tions à main armée commencèrent partout. 
: Comme Us avaient détruit tous les roua-
fees du gouvernement,, qu'il n'y avait plus 

ni police, ni tribunaux, ni enseignement, 
ni transports, leurs décrets tombant sur des 
gens las, ignorants, aux appétits surexci-
tés, on devine ce qui s'ensuivit 

Tandis que l'armée achevait de déserter 
le front par masses compactes, les soi-disant 
soldats sans doute parce qu'ils en gardaient 
la tenue, après avoir vendu chevaux, ca-
nons, matériel et munitions aux Allemands 
d'en face pour en recevoir des spiritueux, 
des bottes ou des roubles; après avoir sou-
vent massacré leurs officiers supérieurs et 
autres, se répandaient à l'arrière. Ils s'em-
paraient de vive force des trains, brûlaient 
les matériaux encombrants, gardaient les 
provisions comme ils avaient pillé les cais-
ses de l'armée, et partaient au petit bon-
heur. 

Arrivés dans les villes, avec leurs armes 
et dûs cartouches, ils s'arrogeaient tous les 
droits. On sait qu'une horrible famine ré-
gnait déjà sur toute la Russie. Tandis que 
le pauvre peuple recevait 50 ou 100 gram-
mes fl'un pain immangeable, ils prenaient 
le leur, sans cartes, dans les boulangeries, 
«'installaient dans les rues ou les vieux mar-
chés de la Fontanka et d'Alexandrowsky 
pour y revendre ce pain à des prix fous, 
Jusqu'à 4 roubles la livre 1 

Quand ils n'avaient plus d'autre occupa-
tion, ils pillaient les caves à main armée. 
Raconter par le menu les terribles pogroms 
qui se sont livrés dans les rues de Pétro-
grad, autour de la bouteille, durant les mois 
de novembre, décembre et janvier derniers, 
demanderait un volume. La fusillade ne 
cessait pas; et les gardes rouges, l'unique 
force au service du gouvernement de Lé-
nine, s'ils remplissaient parfois leur devoir 
de civils armés pour un ordre aussi précai-
re, faisaient aussi souvent cause commune 
avec la soldatesque ivre. 

Les soldats . s'improvisaient — toujours 
dans la rue — marchands de fruits, de 
fleurs, de conserves et de chaussettes. Ils 
s'en allaient rançonner les villages de l'in-
térieur pour revendre le produit de leur vol 
dans les villes. On appelait cela le commer-
ce « dos sacs », parce qu'ils charriaient leurs 
dépouilles dans des sacs de toile grise jetés 
sur le dos. 

Ils sont allés plus loin. Le journal « Dielo 
Naroda » rapporta, en janvier 1918, que les 
déserteurs et les démobilisés du front cau-
casien ramenaient à Eupatorla, en Crimée, 
de nombreuses esclaves orientales qu'ils re-
vendaient pour la modique somme de 50 
roubles ! Ce prix tomba même à 25 ! 

En province, l'anarchie était pire encore. 
Chacun se battait pour les terres. Los pay-
sans, n'ayant plus confiance en un papier-
monnaie "qui n'avait plus de pouvoir d'a-
chat, refusaient de livrer leur farine ou leur 
blé, à moins d'un troc contre des objets en 
nature. Et la famine s'aggravait toujours. 
Les usines ne travaillaient plus, faute de 
combustible, de matières premières et de 
travailleurs, et aussi parce que toutes les 
commandes de guerre avaient été annulées, 
bien avant même que la paix infamante 
n'eût été signée. 

Cette paix vint enfin 1 non pas celle que 
ces fous avaient annoncée : sans annexions, 
sans contributions, et droit des peuples à dis-
poser d'eux-mêmes; mais la paix teutonne, 
la paix du plus fort devant un homme qui 
a jeté toutes ses armes. 

On sait le reste, ou à peu près. Les bolche-
vistes ont bien tenu ce qu'ils avaient pro-
mis : ils avaient promis la paix, la terre 
aux paysans et la richesse des bourgeois aux 
travailleurs. Seulement, ces dons se trou-
vent n'avoir de valeur que sur le papier des 
législateurs de Smoiny. Pratiquement, c'est 
juste le contraire dont ils ont gratifié leurs 
trop naïfs fidèles .On n'enrichit pas le peu-
ple en ruinant la production, en reniant 
tous les traités, en livrant le pays à l'anar-
chie et à l'ennemi. 

Le « Paradis » rêvé s'est trouvé être un 
Enfer intenable. La guerre civile et la guer-
re de classes ont ensanglanté le pays, dé-
truisant sa force de résistance contre l'en-
vahissement germanique, que n'arrête pas 
même le misérable traité de Brest-Litovsk. 
La Russie se disloque, elle s'effrite. Bientôt 
elle ne sera plus qu'une poussière de peu-
ples, pour le plus grand profit de l'ogre teu-
ton. 

Voilà où mène le bolchevisme... Mais le 
bolchevisme n'est pas éternel: 

J.-C. BALET. 
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Ce que disent les Journaux 
BIENTOT... 

Paris, 21 mai. — De l'avis de tous les 
Spécialistes et de tous ceux qui sont en 
ieontact avec différents états-majors des 
Wrmées interalliées, écrit M. Marcel Hutin 
'dans l'Echo de Paris, la situation actuelle 
jpe peut pas se prolonger bien longtemps : 
( U est certain que cette semaine ne se pas-
sera pas sans que l'ennemi ait mis en train 
kes grands projets : nous pouvons les atten-
dre de pied ferme. 
Un des éléments les plus favorables qui 

soncourent à faire considérer la situation 
pomme bonne provient précisément de cette 
maîtrise absolue et indiscutable de l'air, 
Vont M. Clemenceau rapportait le témoigna-
ge de son voyage d'avant-hier sur le front. 

ENTRE ARRAS ET ALBERT ? 

Logiquement, d'après les leçons du pas-

{é, l'ennemi engagera devant Amiens de 
érieuses démonstrations; mais le plein de 

ion offensive sera prononcé plus au nord 
liux travers des plateaux ou prennent nais-
sance et l'Authie et l'Hallue. Tel est le sen-
timent du commandant de Civrieux du 

. En cas de succès, les diverses lignes défen-
sives qui couvrent la ville d'Amiens seraient 
ainsi tournées, tandis que le mouvement gé-
néral des assaillants serait ensuite prolongé 
fers le gros des armées anglaises, objectif 
toujours prépondérant. Tout concourt donc 
A laisser prévoir une grande bataille entre 
\rras et Albert 

1 Des « nenette » et des « rintintin », qui 
commencent à faire fureur, nombre de 
marraines sont en train d'en fabriquer 
pour leurs filleuls, car Nenette et Rintintin 
sont, infaillibles contre les dangers du 
front. Voici la recette que donne le bon 
poète Louis Marsolleau au Figaro : 

«Nenette» et «Rintintin» sont une petite 
bonne femme et un petit bonhomme en lai-
ne, composés d'une tête et d'une chevelure 
à la Dressant, d'un buste approximatif, de 
deux jambes et de deux bras. Leur plus 
grande taille atteint trois centimètres, mais 
U en est de plus succincts. 

• JNenette » et « Rintintin » se distinguent 
l'Un de l'autre en ce qu'elle possède une ma-
nière de jupe, formée d'effllochures, tandis 
gu'il porte culotte. «Nenette» est rëltée à 
« Rintintin » par un fil de soie, et ils sont de 
couleurs différentes et tranchées. Si « Nenet-
te » est verte, «Rintintin» est jaune; un. 
« rintintin » rouge se conjugue volontiers à 
une «Nenette» bleue. D'ailleurs, toutes les 
nuances sont permises, et la gamme des 
tons est infinie. Fétiches modestes et peu 
coûteux, «Nenette» et « Rintintin » se por-
tent épinglés ou dissimulés dans 1» bourse 
ou 1e portfeuille . 

On trouve « Nenette » et « Rintintin » dans 
le commerce;.mais acquis à prix d'argent, 
« Nenette » et « Rintintin » perdent leur char-
me; j'entends «charme» au sens occulte de 
sortilège. Leur pouvoir de talisman ne résis-
te pas au vif effleurement de l'esprit de lu-
cre. 11 faut qu'ils vous soient «donnés» par 
la personne qui les a faits pour vous, de 
ses mains, en songeant à vous. 

MAITRE» DE L'AIR, ENFIN I 

Aujourd'hui, après quatre années d'an-

Ijoisses, au lendemain de ce coup de mas-
ue du 21 mars qui a failli crever notre 
ront, nous attendons la grande offensive 
Qlemande presque sans inquiétude. Pour-
[■uoi 1 Parce que, répond M. Gustave Her-
[è (la Victoire) nous avons tous la sensa-
ion que nous avons enfin conquis, nos al-
lés et nous, la roaltrise.j'de l'air * 

{ Si nous savons lire les communiqués, 
-ï'est une cinquantaine d'avions ennemis 
lui sont abattus en moyenne tous les jours. 
\ raison de 50 par jour, CTest environ 1,500 
Avions boches qui disparaïissent de la cir-
bulation tous les mois. Il est douteux que 
l'industrie allemande ou austro-allemande 
puisse boucher un pareil, trou. Les alliés 
■emblent enfin avoir compris — ils y ont 
lis le temps 1 — l'importatnee de l'aviation. 

! Nous savons par le témoignage de nos 
ioilus la fâcheuse impression que leur fai-
aient, en août 1914, ces avions allemands, 
;ui venaient tournoyer au-dessus de leurs 
êtes impunément et qui les signalaient à 

Vartillerie lourde allemande. Nous devinons 
lans quel état doivent se trouver les trou-
pes allemandes Qui constatent depuis un 
pois notre écrasante supériorité aérienne et 
lui ne peuvent bouger sans, se voir épiées, 
mitraillées ou bombardées par les avions 
finglais, belges, américains ou français, 
aaîtres de l'air. 
C'est dans ces conditions d'infériorité, 

ians cavalerie aérienne pour s'éclairer, que 
tes Allemands prétendent crever notre front 
M arriver à Paris ou à Calais? 

IWW 

«NENETTE» ET « RINTINTIN a 

Leur notoriété gagne rapidement du 
front vers l'arrière. Plusieurs journaux 
barlent d'eux aujourd'hui. Clément Vautel 
les fait dialoguer au Journal. A l'Œuvre, 
% le Badaud » explique le mystère de leur 
.Jtat civil : 
! Nenette et Rintintin, vous l'ignorez peut-
itre, Madame, ce sont les noms de petits 
réfugiés du Nord. Paris les avait vus déjà, 
jes petits exilés lamentables, durant les 
iwemières semaines de la guerre, et c'est 
ftarmi eux que Popaul avait trouvé sa Vir-
ginie. Rintintin et sa sœur Nenette sont de 
fa dernière émigration. Rintintin, c'est le 
ïrand-frère du «p'tit Ch-ni», du «p'tit Quin-
fuàn », qu'endort la berceuse tendre et triste 
les mamans du pays noir. Ce sont des 
infants des villages de mineurs où l'enfer 
krûle et tonne depuis tant de mois et de 
inois, que les petits ne se rappellent plus 
Tes temps qui ont été avant que cela rue 
iommence. 

Quatre héros l'accomplirent 

Kome, 21 mai. — D'après le témoignage 
d'une personne qui a pris part à l'héroïque 
action do Pola, à bord d'une des unités res-
tées en position très proche de la ligne du 
port, mais qui garde le silence, pour des 
raisons''compréhensibles, sur les détails de 
l'organisation do l'attaqua, il est possible 
d'en reconstituer le moment principal pen-
dant lequel quatre hommes ont affronté le 
gros des forces navales autrichiennes dans 
leur base principale, torpillant à plusieurs 
reprises un navire ennemi. 

Le commandant Pcllegrini et ses camara-
des, tous volontaires, avaient étudié à fond 

1 et minutieusement l'expédition, la prépa-
rant dans ses plus petits détails par des ex-
périences un peu moins dangereuses que 
l'action elle-même. i 

EN ROUTE POUR L'AUDACIEUSE 
AVENTURE 

Le soir du 13 mal, par une grosse mer, un 
vent fort et des ténèbres épaisses, le convoi 
italien,, dirigé par le commandant G.-B. Sca-
pin, quittait sa base, se dirigeant vers l'Is-
trie. Une section de bateaux moteurs armés 
commandée par le capitaine de vaisseau' 
Costanzo Ciano et le lieutenant de vaisseau 
Luigi Berardinelli, faisait partie de l'expé-
dition. Il avait été convenu que lorsque le 
convoi aurait atteint une distance proche, 
le torpilleur du capitaine de corvette Pelle-
grini, ayant à bord le deuxième chef torpil-
leur Milani, le marin d'élite Angelini le 
cnauiTeur Corrias, quittant la section d'ap-
pui, devait seul passer le barrage et procé-
der â l'accomplissement de l'action. Des si-
gnaux spéciaux étaient convenus pour con-
naître le résultat de l'entreprise, car il était 
prévu que le commandant Pellegrini et ses 
camarades pourraient ne pas revenir. Us 
avaient même ordre de détruire leur bateàu 
et de se jeter à l'eau après avoir accompli 
leur mission. L'opération se déroula préci-
sément comme il était convenu, 

PRES DU BUT 

A 1 h. 30, le 14 mai, nos navires arrivè-
rent en vue de la côte de l'Istrie, et le grou-
pe des commandants Pellegrini, Ciano, 
Beradinelli, continua vers Pola. Près de la 
Ugîïe Punta-Pefiada, Punta-Compare, à un 
mille de la digue, ayant reconnu les obs-
tructions et les défenses du port entre l'ex-
trémité de la digue et Punta-Cristo, le com-
mandant Pellegrini se détachant de son es-
corte se dirigea vers l'île de San-Girolamo. 
U était 2 h. 18. le plus grand silence et la 
tranquillité absolue régnaient sur la mer 
et dans l'intérieur du port où seuls se ma-
nifestaient par leur allumage intermittent 
quelques réflecteurs. 

TORPILLES !!! 

Enfin, après 58 minutes d'attente, à 3 h. 16, 
on entendit distinctement deux. sourdes ex-
plosions caractéristiques de torpilles, à un 
court intervalle l'une de l'autre. Un coup 
de canon du signal d'alerte dans la direc-
tion de Punta-Cristo, quelques coups de 
mitrailleuses et de fusils, et après un In-
tense feu d'artillerie, le commandant Pelle-
grini se dirigea vers l'intérieur du port. 

Successivement ont, été mis en action par 
l'ennemi de nombreux projecteurs, dont 
ceux de Puntacris, Punta-Penedâ et Punta-
Monimenti, toujours pour éclairer seulement 
l'intérieur du port. Au début, le feu de l'ar-
tillerie fut clairement aperçu de loin ainsi 
que le signal lumineux convenu, par lequel 
le commandant Pellegrini indiquait aux 
camarades : « J'ai torpillé le navire » suivi 
tout de suite d'un autre qui signifiait : « Us 
ont détruit mon bateau; tout secours est 
inutile. » 

Ayant accompli son action, le convoi re-
prit le large vers sa base, où 11 arriva in-
demne à l'aube. Une tentative d'attaque aé-
rienne contre notre convoi échoua à cause 
de l'intervention opportune de notre esca-
drille d'hydravions de chasse qui, après un 
combat acharné et malgré son infériorité 
numérique, réussit à repousser les avions 
adverses et à en abattre trois. 

Les signaux lumineux lancés par le com-
mandant Pellegrini montrent la réussite de 
sa mission; de même que les coups de ca-
non et les faisceaux des projecteurs restés 
en action pendant presque deux heures jus-
qu'à 5 h. 15, et qui furent constamment di-
rigés vers les points intérieurs du port, ex-
cluent toute équivoque sur les signaux mê-
mes. Par conséquent, il est hors de doute 
que l'unité ennemie, atteinte par deux tor-
pilles, fut coulée ou mise pour longtemps 
hors de combat. 

Le commandant Pellegrini ainsi que ses 
vaillants camarades sont prisonniers. 

ES CONGRÈS 

UÂpres-Guerre 
économique. 

LES FAUSSES NOUVELLE 
DE LA GRANDE GUERRE 

Par le Docteur Lucien GRAUX 
 —» 

La fausse nouvelle est éphémère. Elle naît, 
elle meurt dans la même journée et cède le 
terrain à une autre invention que les dan-
dins reçoivent avec béatitude comme une 
nourriture céleste dont leur organisation a 
besoin. 

Dans ce livre très • remarquable, un des 
plus curieux que la guerre ait inspiré, M. le 
docteur Lucien-Graux déduit avec clarté les 
causes psychologiques de cet état spécial aux 
colleativités, alors qu'un cataclysme quel-
conque vient troubler le cours normal de la 
vie. Il remonte aux sources historiques, et 
cite les fausses nouvelles qui tinrent en ha-
leine les conversations populaires pendant 
la Révolution, le Consulat, l'Empire et la 
guerre de 1870. Les pages extraites du jour-
nal « le Siège de Paris » sont un document 
des plus amusants et que le recul des cho-
ses permet d'envisager avec sérénité. 

Le chapitre sur les prophéties de la guerre 
doit tenter la curiosité du public. La réalité 
cependant a déjà infligé bien des démentis 
■à oe genre de « pronostications » dont le mo-
yen-âge raffolait. 

Les derniers chapitres et principalement 
celui qui décrit les trente premiers jours de 
la guerre dépasse la portée d'un livre de 
compilation. L'auteur se montre écrivain de 
grande race descendant des satiriques fran-
çais du dix-septième et du dix-huitième siè-
cles. 

Dans le livre de M. le docteur Lucien-
Graux, les trente premiers jours de la guer-
re nous apparaissent avec une netteté saisis-
sante. Les fausses nouvelles pullulent com-
me les champignons vénéneux après la pluie 
d'orage. Les idées les plus invraisemblables 
sont admises par des hommes en qui tout 
sens critique semble aboli. Ces temps ne 
sont pas si éloignés que chacun ne puisse 
retrouver un exemple dans sa mémoire; Il 
faudrait pouvoir citer ce chapitre en entier, 
un des plus émouvants que l'on ait écrit sur 
la fièvre et les hallucinations des premières 
journées de la guerre. 

U faut lire ce livre rempli d'érudition 
abondante et bigarrée. Il faut lire ce livre 
p'u»/ Prenant » qu'un roman d'aventures, 
ou M le docteur Lucien-Graux met à jour 
avec émotion et parfois avec malice les ré-
flexes de la sotuse et les mélancoliques dé-
sordres des imaginations pauvres. 

Pierre Mac ORLAN. 

L'ENSEIGNEMENT 

Paris, 20 mai. -*- Le Congrès des profes-
seurs de l'enseignement secondaire a pour-
suivi ses travaux aujourd'hui, au lycée La-
kanal. 

Dans la matinée, les diverses commissions 
ont examiné les divers projets relatifs à la 
réforme des traitements. 

L'après-midi, l'assemblée des trois Co'ngrès, 
abordant le vœu relatif au relèvement des 
indemnités de traitement, a demandé que 
l'admissibilité à l'agrégation entraine une 
indemnité permanente, que le docteur re-
çoive, une fois pour toutes, une indemnité 
de doctorat, et enfin, que le tarif des heures 
supplémentaires soit augmenté et établi sur 
le chiffre normal moyen du traitement, à 
partir du 1er octobre prochain. 

Après une vive discussion sur les projets 
envisagés hier, l'assemblée des trois Fédé-
ration s'est mise d'accord sur un nouveau 
projet, qui sera présenté au ministre. 

En voici les principes : le traitement de 
base actuel, dans toutes les catégories, se-
rait augmenté : 1° d'une somme fixe de 
1,200 fr. ; 2° du quart de ce traitement de 
base actuel. 

Pour les promotions, elles varieront dans 
chaque catégorie suivant le grade du fonc-
tionnaire. Enfln, pour l'agrégation, les agré-
gés recevront une indemnité fixe de 1,500 fr. 

Le Congrès est clos. 

LES LOCATAIRES DE FRANCE 

Paris, 20 mai. — Le Congrès des locataires 
a terminé cette après-midi ses travaux. ïl a 
adopté la motion suivante sur l'attitude à 
tenir vis-à-vis de la loi sur les loyers : 

« Le Congrès national des locataires, réuni 
les 19 et 20 mai 1918, proteste contre toute 
procédure de droit commun exécutée avant 
l'application de la loi du 9 mars 1915. En ce 
qui concerne la loi elle-même, il demande 
aux Fédérations de lutter contre son appli-
cation immédiate par la presse, par des 
réunions aussi importantes que possible, 
ainsi que par tous les moyens en leur pou-
voir. 

» Si la loi est appliquée malgré notre ac-
tion, les Fédérations devront surveiller la 
composition des commissions arbitrales et 
contrôler leurs sentences. En principe, elles 
ne devront pas participer à la composition 
de ces commissions, mais les adhérents ont 
toute latitude pour y participer sur leur res-
ponsabilité personnelle. 

» Si les sentences rendues par ces com-
missions sont trop arbitraires, les Fédéra-
tions auront pour devoir d'entreprendre une 
artion aussi énergique que possible. » 

Dépêche du généra! Foch 
à la Croix-Rouge américaine 

Washington, 20 mai. — Le général Foch 
a adressé au quartier général de la Croix-
Rouge américaine la dépêche suivante : 

L'Amérique est entrée en guerre aux catés 
des Alliés. Elle a généreusement apporté 
l'aida da son armée, les ressources de toute 
son industrie ot sa force commerciale. Ce 
sont là les gages certains de la victoire, 
mais l'Amérique fait plus encore déjà par 

"lEffîTSb* de la guerre, la Croix-
Rouge américaine a rendu les plus précieux 
services à notre pays, dont le peuple a tant 
Sert Dans sa prospérité, son activité 
constante et fructueuse a pansé bien des 
blessures : son œuvre discrète a soulagé les 

du monda entier. La France 

Tout le monde sait aujourd'hui le rôla 
qu'ont joué les appétits économiques alle-
mands dans le déchaînement de ia guerre 
mondiale. Après avoir échoué dans leur ten-
tative d'imposer au monde leur hégémonie 
commerciale par la violence, nos ennemis, 
on peut en être sûr, auront de nouveau re-
cours à toutes infiltrations économiques 
qui leur avaient si bien réussi avant la 
guerre. Ils sont résolus, et ils ne le cachent 
pas, à pratiquer, aussitôt la paix signée, 
une énergique offensive commerciale. L'E-
tat s'apprête à prendre la direction de ce 
mouvement et à intervenir autoritairement 
pour coordonner les efforts particuliers. Il 
prétend enrégimenter les producteurs alle-
mands pour organiser la conquête méthodi-
que des débouchés, éviter les manœuvres 
discordantes et interdire les concurrences 
affaiblissantes en face d'ennemis communs. 

L'exemple de la guerre est là pour nous 
montrer qu'une offensive économique alle-
mande ainsi conçue, préparée et dirigée, ne 
sera pas sans périls pour nos négociants et 
industriels. Pour y résister victorieusement, 
soit sur notre territoire, soit sur les marchés 
extérieurs, H ne suffira pas d'avoir recours 
a des mesures de défense d'ordre passif ; il 
faudra mettre en jeu toutes nos initiatives, 
toutes nos activités, et surtout les coordon-
ner, opposer au bloc ennemi le bloc fran-
çais. Nous n'aurons d'ailleurs pas à lutter 
seulement contre les Allemands; les neutres 
ont aussi senti le besoin de s'organiser pour 
la lutte économique, et ils concentrent dès 
maintenant leurs forces. 

Tout en restant dans les termes de parfaite 
i amitié avec nos alliés, il faut cependant s'at-

tendre à nous trouver en concurrence avec 
eux sur certains champs de l'activité com-
merciale mondiale : Anglais, Américains, 
Italiens se préoccupent déjà de se grouper 
en vue de la défense, des marchés natio-
naux et de la conquête des débouchés ex-
térieurs. Il est donc certain que si nous ne 
voulons pas, en présence de concurrents 
organisés et disciplinés, renoncer à notre 
individualisme intransigeant, si nous per-
sistons à combattre en tirailleurs isolés, 
nous ne réussirons pas à nous faire réser-
ver la part qui nous revient légitimement 
dans l'exploitation des richesses mondiales. 
Il faut absolument que nous groupions nos 
efforts pour les rendre plus effectifs, à la 
fois plus utiles à la communauté française, 
et plus fructueux pour chacun en particu-
lier. Non pas que nous devions suivre les 
conceptions allemandes. Non seulement el-
les ne conviennent pas à notre tempéra-
ment, mais encore leur caractère étatiste 
est des plus dangereux. C'est là précisément 
que nos producteurs et commerçants ne 
sauraient se tenir trop en éveil. Il ne man-
que pas, en effet, dans les milieux parlemen-
taires d'esprits utopistes qui invoquent déjà 
cette nécessité de coordonner nos activités 
pour préconiser l'établissement d'une sorte 
de régime à tendances collectivistes de la 
production française. 

C'est aux producteurs et aux négociants 
d'organiser eux-mêmes la défense de leurs 
intérêts communs contre les rivaux étran-
gers. Les initiatives individuelles sont seu-
les capables de reconstituer les forces et les 
richesses du pays. 

Il ne s'agit que de concerter leur action 
pour s'assurer le succès. 

C'est ce qu'ont bien compris, par exemple, 
nos alliés britanniques. Cent grands indus-
triels et commerçants anglais, après avoir 
décidé de créer une association en vue de 
la défense des intérêts des producteurs bri-
tanniques, ont commencé par verser chacun 
25,000 fr. pour la constitution d'un fonds de 
premier établissement. Disposant de cette 
somme de 2 millions 500,000 fr. comme noyau 
de leur futur trésor de' guerre, les organisa- i 
teurs du groupement ont alors fait appel aux 
souscriptions de leurs confrères moins in-
portants. Immédiatement compris et suivis, 
ils ont ainsi constitué un organisme puis-
sant, qui rend les plus grands services à 
l'industrie et au commerce anglais. 

Nos amis Américains, Italiens, Portu-
gais, etc., préparent de même leur future 
action économique. 

Si nous citons ces exemples, ce n'est pas 
pour insinuer que les chefs de l'industrie 
et du commerce français sont restés en ar-
arrière de leurs confrères étrangers ; c'est, au 
contraire, pour montrer que partout chez 
nos amis, comme chez les neutres et chez 
les ennemis, on a adopté les mesures qu'ils 
avaient été les premiers à préconiser. 

Dès la fin de 1915, en effet, les présidents 
des principales Chambres de commerce et 
des grands groupements industriels de 
France ont décidé la constitution d'un im-
portant organisme destiné à coordonner et 
à intensifier l'action de collectivités écono-
miques existantes. 

Constituée en dehors de toute préoccupa-
tion politique ou doctrine, et en vue de réa-
lisation pratique, l'Association nationale 
d'expansion économique s'efforce de faire 
coopérer à une tâche commune le dévelop-
pement économique du pays, les intérêts 
les plus éloignés et les énergies les plus di-
verses. Aussi bien dans son conseil d'admi-
nistration que dans ses commissions d'étu-
de, elle fait appel à toutes les expériences 
connues, afin qu'une méthode nouvelle de 
rapprochement des personnes et des idées 
fasse accepter de tous les solutions réalistes 
à tant de questions depuis si longtemps en 
suspens. 

Depuis plus de deux ans, sous la direc-
tion de son président M. David Men.net, et 
de ses vice-présidents, MM. Coignot, Char-
les Laurent, Mascuraud, Eugène Schneider, 
Touron et Vigier, elle a examiné sucessive-
ment les principaux problèmes qui sollici-
tent actuellement l'attention du monde des 
affaires : programme économique des alliés, 
question des ententes entre producteurs, des 
réquisitions, de la main-d'œuvre, des res-
trictions aux importations et exportations, 
etc., etc. Les vœux qu'elle a soumis au gou-
vernement sur chacun de ces points ont été, 
grâce à l'autorité que lui confère le patro-
nage des Chambres de oomm(e^ce et laa 
grands groupements professionnels, l'objet 
d'une attention toute particulière et ont 
maintes fois reçu satisfaction. L'A. N. E. 
E. a ainsi largement contribué, en fournis-
sant aux pouvoirs publics les éléments d'ap-
préciation nécessaires, faciliter le fonc-
tionnement de notré régime économique de 
guerre. 

La vaste enquête à laquelle elle a procédé 
sur ia production française et la concurren-
ce étrangère fournira de même les plus uti-
les éclaircissements à ceux qui auront la 
charge de défendre nos intérêts économi-
ques dans les discussions du traité de paix. 
A côté de ce rôle de politique générale, l'As-
sociation nationale d'expansion éteonomi-
que en joue un autre plus directement pra-
tique à l'égard de ses adhérents individuels. 
Elle s'est efforcée de se faire leur guide pour 
résoudre les difficultés qu'ils rencontrent 
souvent dans leurs relations avec les servi-
ces administratifs. 

Des spécialistes en matière de contentieux 
flascal, de transport, de douanes, de change, 
etc., sont non seulement à la disposition des 
intéressés pour leur donner des avis auto-
risés sur les points litigieux, mais l'Asso-
ciation se charge encore, lorsqu'il y a lieu, 
d'intervenir auprès des pouvoirs compétents. 
Soucieuse de faciliter la tâche de nos ex-
portateurs, l'A. N. E. E, s'est proposé d'é-
tablir des agences à l'étranger pour rensei-
gner nos producteurs sur les débouchés of-
terts à leurs produits, les mettre en contact 
avec les acheteurs du pays, leur servir de 
centre d'opérations dans leurs voyages d'af-
faires. La guerre n'a encore permis d'or-
ganiser que deux de ces agences, l'une à 
.Londres, l'autre à Zurich; mais, aussitôt les 
hostilités terminées, cette action s'étendra 
à d'autres pays. 

Si l'AssoGiation nationale d'expansion éco^ 
nomique vise avant tout de. coordonner les 
efforts, elle n'a cependant aucune prétention 
contralisatrice. Elle compte, au contraire, 

■faire largement appel aux activités et aux 
initiatives régionales pour définir sa politi-
que et développer son action. Nous consta-
tons avec plaisir que le premier de ses co-
mités régionaux a été constitué à Bordeaux. 
Nous sommes sûrs que l'A. N. E. E. n'aura 
pas à se repentir d'avoir songé d'abord à no-
tre région du Sud-Ouest. La prospérité com-
merciale dont nous sommes justement fiers, 
nous la devons à toutes nos qualités d'éner-
gie et d'initiative. U s'agit de mettre celles-
ci en jeu une fois de plus, mais suivant la 
méthode moderne, c'est-à-dire en les faisant 
agir en parfaite harmonie avec toutes les au-
tres forces du grand corps national dont nous 
faisons partie. 

L'Association nationale d'expansion éco-
nomique est l'Instrument désigné de cette 
coordination indispensable, et elle met à no-
tre disposition à Bordeaux même, au siège 
de son comité du Sud-Ouest, un organe qui 
sera essentiellement nôtre, pour réaliser les 
contacts nécessaires. 

Le comité du Sud-Ouest de l'Association 
nationale d'expansion économique, 2, rue do 
Sèze,' se tient à la disposition de toutes les 

BORDEAUX 
et l'Agglomération bordelaise 

pendant la Guerre 

En 1911, 345,152 habitants 
En 1918, plus de 500,000 

Le dernier recensement officiel de la po-
pulation en France a eu lieu en 1911. Cette 

LE CAPITAINE 

"formalité devant se renouveler tous les 
cinq ans, un recensement eût dû, réguliè-
rement, être effectué en UM& Les hostilités 
n'ont pas permis de faire ce travail qui, 
cepèndant, a été sur le point d'être récem-
ment réalisé à l'occasion de la mobibsation 
civile qui, à peine décidée, a été, comme 
on le sait, contremandée par le gouver-
nement. 

Il était pourtant intéressant de connaître 
l'influence des événements actuels sur le 
mouvement de la population de Bordeaux 
ou plutôt de l'agglomération bordelaise, 
car en réalité, Bordeaux — qui n'a pas, 
comme Marseille, englobé dans son en-
ceinte qui s'étend fort) loin, toutes les 
communes de la périphérie — doit consi-
dérer comme ses concitoyens les habitants 
des localités suburbaines dont les intérêts 
sont communs avec ceux de notre ville ou 
la plupart d'entre eux ont leurs occupations. 

Nous allons essayer de suppléer à la sta-
tistique ministérielle et de reconstituer les 
chiffres « approximatifs » des Bordelais et 
de leurs compatriotes que séparent des li-
mites artificielles telles que les trottoirs 
de nos boulevards. 

Ln 1911 Bordeaux-ville comptait 261,fa7M 
habitants et 345,152 avec les communes su-
burbaines — Bruges, Le Bouscat, Caudéran. 
Mérignac Pessac, Villenave-d Ornon (Le 
Pont-de-la-Maye), Floirac (La Souys), Ce-
non, Lormont et Bassens. 

Or aujourd'hui, en se basant sur les tic-
kets'de pain personnels ou collectifs déli-
vrés par la mairie de Bordeaux et en y ajou-
tant le chiffre des hommes de la garnison et 
des services que ne ravitaille pas la muni-
cipalité, on arrive, pour Bordeaux urbain 
seul à un total de 325,000 personnes environ. 

Cette progression s'est également étendue 
aux communes suburbaines, dont la popu-
lation est passée de 88,520 à 120,855. La mo-
dification la plus sensible a son siège à Bas-
sens qui, avant la guerre, avait 1,157 habi-
tants. Actuellement, on en dénombre 8,000, 
sans faire état des divers contingents fran-
çais ou alliés et autres groupes non soumis 
au ravitaillement civil. 

Pour l'agglomération bordelaise, on arri-
ve donc au chiffre respectable de 445,855 ha-
bitants auxquels il convient d'ajouter les 
poilus qui ont quitté notre cité et les com-
munes limitrophes de Bordeaux pour faire 
leur devoir sur le îrorit ou- dans les forma-
tions de l'arrière, soit, à peu près, 60,000 
hommes. 

Il en résulte, sans tenir encore compte 
des Français ou alliés qui sont dans les 
camps de l'agglomération bordelaise, sans 
comprendre Samt-Médard-en-Jalles — dont 
les habitants, constamment à Bordeaux, 
ont progressé de 5,046 à 11,000 — que cette 
agglomération possède une population qui 
dépasse 500,000 unités. C'est plus de la 
moitié de la population du département de 
la Gironde tout entier. 

Ces chiffres sont certainement plutôt au-
dessous de la réalité. Us témoignent de l'im-
portance sans cesse croissante de notre vil-
le, importance qui, après la guerre, doit 
non seulement se maintenir, mais certaine-
ment se développer dans l'intérêt même 
de la vaste et riche région dont elle est la 
métropole. 

SESSIONS- D'EXAMENS" 
de jui»-juillet 1918 

n'nuîmBra^lam^ls'i^ Amé- I personnes désirant des" renseignements com-
ricains ont apporté au chevet des blessés. » plémentaires. 

Diplômes, licences et certificats 
La session des examens : 
Pour les diplômes d'études supérieures, 

commencera le 1er juin pour les sciences, 
le 17 pour les lettres; 

Pour la licence ès lettres, commencera 
le lundi 24 juin, à 7 heures du matin; les 
inscriptions seront reçues jusqu'au 30 
mai; 

En vue de l'obtention des certificats d'é-
tudes supérieures de sciences, s'ouvrira le 
vendredi 14 juin, à 7 heures du matin; les 
inscriptions seront reçues jusqu'au 30 mai; 

Du certificat d'études physiques, chimi-
ques et naturelles, commencera le vendre-
di 14 juin; les inscriptions seront reçues 
jusqu'au 30 mai; 

D'entrée à l'Ecole de chimie, commence-
ra, le 6 juillet; les inscriptions seront re-
çues jusqu'au 30 juin. 

Baccalauréat 
Les demandes d'inscription seront reçues 

à Bordeaux, au secrétariat des Facultés 
des sciences et des lettres, 20, cours Pas-
teur, de 9 heures à 11 heures du matin et 
de 2 heures à 4 heures de l'après-midi. Le 
registre d'inscription sera ouvert jusqu'au 
8 juin. 

Epreuves écrites 
Les épreuves écrites se feront aux dates 

suivantes : 
Baccalauréat (Ire partie, sections A, B, 

C, D). — Lundi 1er juillet : A 7 heures, A, 
B, C, D, composition française (durée 
3 heures); à 2 h. 30, A, B, C, D, version la-
tine (durée 3 heures). — Mardi 2 juillet: 
A 7 heures, A, version grecque (durée 3 
heures); C et D, mathématiques et physi-
que (durée 4 heures). Les deux composi-
tions de mathématiques et de physique se-
ront séparées par une suspension d'un 
quart d'heure. — A 2 h. 30, B et D, langues 
vivantes (durée 3 heures). 

Candidats se présentant à la fois aux 
deux séries de la 2e partie. — Mardi 2 
juillet : A 2 h. 30, dissertation philosophi-
que, programmé de mathématiques (durée 
3 heures). 

Baccalauréat, 2e partie (philosophie) et 
(mathématiques). — Mercredi 3 juillet: 
A 7 heures, dissertation philosophique (du-
rée 4 heures pour les philosophes, 3 heu-
res pour les mathématiciens. — A 2 h. 30, 
composition scientifique pour les philoso-
phes (durée 2 heures). 

Baccalauréat, 2e partie (mathématiques). 
— Jeudi 4 juillet : A 7 heures, mathémati-
ques (durée 3 heures); à 2 h. 30, eciwnces 
physiques (durée 3 heures) 

U n'y aura pas de 6érie supplémentaire 
pour les candidats se. présentant à deux 
examens. 

Tous les candidats composeront simulta-
nément dans les centres suivants : à Bor-
deaux (Facultés, cours Pasteur, 20, et dans 
d'autres locaux qu'indiqueront les jour-
naux); à Agen (grand parloir du lycée de 
garçons); à Mont-de-Marsan (école norma-
le d'institutrices); à Pau (mairie : salle 
des fêtes); à Bayonne (salle des adjudica-
tions, 2e étage de l'hôtel de ville); à Péri-
gueux (Gymnase Sécrestat). Ils se ren-
dront, sans autre convocation, au centre 
choisi par eux pour composer, aux jours 
et aux heures indiqués ci-dessus. 

Epreuves orales 

Les candidats admissibles de droit ou 
déclarés admissibles seront appelés à su-
bir l'examen oral à Bordeaux; un avis du 
secrétariat fixera à chacun d'eux le jour 
où il devra se présenter. 

Les candidats éliminés après les épreu 
ves écrites en seront informés. 

Les candidats qui ont été ajournés à la 
session exceptionnelle de mars 1918 pour 
ront se présenter en juillet et subiront les 
épreuves dans les mêmes conditions qu'en 
mars, mais ils perdront le droit, en cas 
de nouvel échec, de se présenter à la ses-
sion d'octobre (Cire, du 20 avril 1918). 

— Pour toute la batterie, à vos postes ! 
L'ordre, crié du bas bout du ravin, le 

prenait d'enfilade, renforcé par la réso-
nance. Aussitôt, les plates-formes ^.Pfu" 
plèrent des servants accourus; les bâches 
sautèrent, révélant les quatre canons dans 
leur nudité précise d'acier, tout pointés sur 
le repère, « en surveillance ». Dans la sa-
pe, des mains du téléphoniste de garde, le 
capitaine Berthoumeau avait saisi l'appa-
reil. 

— Allo, l'avancé? Donnez-moi 1 obser-
vateur. 

A trois kilomètres de là, caché dans son 
trou de rocher qui dominait la ligne de feu, 
le maréchal des logis Berthoumeau, son 
cousin, prit le récepteur. 

— C'est toi, Roger? fit le capitaine. 
Rien de nouveau? 

— Rien. 
— Attention ! Réglage sur 24». 
Le capitaine, se retournant, commanda : 
— Première pièce... 
Au signal du brigadier de tir. le canon 

• tonna. . . 
— Coup parti! avertit le capitaine au 

téléphone. 
Puis il s'immobilisa dans le silence que 

perçait seul l'obus strident. 
Du haut de l'observatoire, le «logis», 

l'œil à sa monoculaire braquée sur la cote 
248, attendait aussi. Une demi-minute se 
passa..., l'éclatement prévu s'ouvrit sur 
la crête comme un gros buisson noir. C é-
tait un peu court, et trop à gauche. Il le 
téléphona. 

— Augmentez de dix; plus loin, cent 
mètres ! rectifiait le capitaine. 

La première pièce réglée, les chefs de 
section prirent les dérives. Les servants 
tapaient de la semelle pour se réchauffer. 
Un pâle soleil, énorme, sombrait peu à 
peu dans la brume. Sur les pistes, de lon-
gues théories de « miaules » montaient le 
ravitaillement aux tranchées. Soir de guer-
re comme il en tombe tant, depuis bientôt 
quatre ans, sur tous les millions d'hommes 
malheureux qui souffrent lentement, et 
vieillissent vite... 

— Allo! fit l'observateur. En bas, quoi 
de neuf ? 

— Voici le nouveau planton. Tiens! il 
a le courrier... C'est vrai, le vaguemestre 
est en permission. 

— Si j'ai des lettres, voudras-tu les faire 
porter avec la soupe? Et aussi celles de 
mon téléphoniste, Cormier. 

— Entendu. Froid, là-haut? 
— Littéralement frigorifiés ! Je rêve 

d'un immense feu de bois. 
— Hé là, pas de blagues ! Je te permets 

juste une cigarette, avant qu'il fasse tout 
à fait noir. 

Le fonctionnaire-vaguemestre entrait 
pétrifié dans son salut tout neuf, — un ré-
cupéré des vieilles classes, bon « pépère », 
dont l'unique ambition présenta était de 
s'en retourner vite à l'échelon, hors de 
portée de l'attaque qu'on sentait dans 
l'air. 

— Mon capitaine... pour mon capitaine. 
— Erreur. Ceci est adressé au maréchal 

des logis Berthoumeau. 
— Pardon, excuses ! bredouilla l'intéri-

maire, rouge de sa méprise. 
Il remportait la lettre... Le capitaine ar-

rêta son geste. 
— Laissez-la moi, fit-il. C'est tout? 
Il n'y avait plus que des notes de ser-

vice. Le planton congédié, Berthoumeau 
examina posément les paperasses une à 
une, en homme d'ordre et de devoir. Puis 
il reprit la lettre, la considéra. C'était de 
sa femme. Elle écrivait à Roger. Et rien 
pour lui... Il rêvassait, quand reparut Ie 

téléphoniste. 
— Mon capitaine, un message de la 

<( Lourde ». 
Berthoumeau prit eonnaissance. Les 

dernières instructions sur la préparation 
d'artillerie, pour cette nuit... 

— Rappelez-moi l'avancé. 
Quand il eut la communication : 
— Roger? Tu as une lettre de Marthe. 
— Ah ! Toi aussi ? 
— Non. 
Il gardait l'écouteur, espérant il ne sa-

vait quelle réponse inutile. Mais son cou-
sin ne parlait plus. Alors, il raccrocha, 
d'une saccade. 

— Heure officielle, six heures douze ! 
annonça le téléphoniste. 

Fermeture des cafés 
dans la Loire 

Saint-Etienne,^ mai. — M. ErnesfLalont, 
député de la Loire, maire de Firminy, et les 
maires de Le Chambon-Feugerolles, Unieux, 
Saint-Paul-en-Cornillon, Fraisse et Cbazeau 
pnt pris l'arrêté suivant : 

« Article 1er. — A partir de la publication 
du présent arrêté, devront rester fermés 
jusqu'à ncuvel ordre, sur le territoire de la 
commune, tous les débits de boissons, res-
taurants et hôtels. 

» Art. 2. — Pourront rester ouverts de 
onze heures à treize heures et de dix-huit 
heures à dix-neul heures trente les établis-
sements donnant à manger, mais seulement 
pour la délivrance des repas et à la condi-
tion de ne servir aucune boisson alcooli-
que ni aucun spiritueux. » 

Saint-Etienne, 20 mal. — M.. Jean NeyTet, 
maire de Saint-Etienne, vient de prendre 
un arrêté Identique à celui des maires de 
Firminy, Le Chambon, Feugerolles, etc., 
ordonnant la fermeture des cafés. 

Berthoumeau tira sa montra et -fit ]oaet 
les aiguilles. 

Dans dix-huit minutes... 
Il les employa à fumer une pipe. At 

moment où il en secouait lies oaoSes, le 
bombardement commençait H sortit SOT la 
pas de son p. c, et commanda ; 

— Par quatre ! 
Toutes les pièces crachèrent, La prépa-

ration, déclanchée, rxrardbnnaii partout. 
Un long temps, on n'entendît qrie le fracai 
français; puis, MM.- les Boches se réveik 
lant, quelques arrivées, vers l'arr^m.., 
La nuit était venue, on tirait à « r\mài 
lueur », et l'âcrè ramée se rabattait sur U 
batterie. 

De cinq en cinq minutes, l'avancé 'dojr 
riait signe de vie. A sept heures qtÊnzfl 
Roger Berthoumeau téléphonait 1 

— On curait qu'ils nous cbea&ent, 
— Pas possible 1 Us vous tirent dessus \ 
— Ils nous flanquent leur sale proie* 

teur en plein dans les yeux. Patt4 ttn ic* 
fusant. 

— Près? 
— Ça se rapproche. 
— Voyons, voyons, comment auraient1 

ils déniché cet observatoire invisible? 
— ...Une rafale.-, ôôô... 
— Roger ! ! Pas touchés ? 
— Non, rien... un caillou qui a volé., 

une égratignure au mollet droit. Cormie; 
découd le pansement individuel. Ne t'in 
quiète pas... 

— Avoue-moi la vérité. 
—Presque rien, je te dis. 
— Pas ça. Mais ce repérage inexplica-

ble... Auriez-vous, par hasard, fait du 
feu? 

— Heu... une simple flambée de jour 
nal, l'espace d'un éclair. Cormier avait lei 
doigts gelés! 

— Maréchal des logis, votre mission ter 
minée, vous prendrez les arrêts de rigueur 

— ...Bien, mon capitaine. 
Cinq minutes après : 
— Allo... Cormier est blessé à son tour. 

Un éclat à l'épaule. L'observatoire est in 
tenable. Pouvons-nous l'évacuer? 

— Non! 
— Cependant... 
— Si vous bougez, je vous porte : abau 

don de poste en présence de l'ennemi. 
— En ce cas, claquer pour claquer, j'ai 

me encore mieux que ce soit ici. 
Le capitaine se mordillait nerveusement 

les lèvres. Il bourra une autre pipe. Com 
me il l'allumait : 

— Allo! (la voix de Cormier...) MOF. 
capitaine !... Le maréchal des logis... vient 
d'être tué... 

Berthoumeau se leva, la moustache el 
les mains tremblantes... Il s'appuya au 
mur, pour commander : 

— L'infirmier.... les brancardiers... à 
l'observatoire... 

Puis il fit demi-tour, retomba sur son 
bano, et pleura. Une larme s'étala sur la 
lettre, détrempant l'écriture de l'envelop-
pe. Machinalement, il décacheta. 

« Mon Roger chéri... » 
Il lut jusqu'au bout, comme on avale ua 

poison atroce, quand on veut mourir. Sa 
femme, sa Marthe... et... et Roger! 

— Mon Dieu, mon Dieu, mon Dieu ! ré-
pétait-il, dans l'hébétement. 

Le lieutenant Féron accourait. 
— Mon capitaine... j'apprends l'horrible 

chose... 
— Quoi, quoi ? comment savez-vous ça ? 
— C'est avec une douloureuse émo 

tion... 
— Ah ! oui, oui... Les misérables! 
Les poings en avant, Berthoumeau don-

nait de grands coups sur sa cantine. La 
lieutenant, un peu déconcerté, trouva, 
pour dire quelque chose- : 

■—Il n'était pas marié, n'est-ce pas? 
— Lui, marié? Lui? Oh! non, certes, 

non. Marié ? Ah ! ah ! ah ! pas lui, pas lui, 
le mari !... 

Il ricanait furieusement, comme un fou. 
Féron, stupéfait, effrayé, reculait vers la 
porte... mais déjà le capitaine s'était res-
saisi. Il secoua la tête, et, regardant l'au-
tre bien en face, il prononça, de sa voix 
brève de chef impassible : 

■—Lieutenant Féron, je vous confierai la 
batterie. Vous err prendrez le commande-
ment en attendant mon successeur. Je suis 
volontaire pour l'infanterie... 

Marcel HERVIEU. 

L'Enseignement tchèque 
 :—9 

Dédiée à tous ceux qui ont souffert de la 
barbarie des Allemands et des Magyars, 
une brochure vient de paraître, avec une 
série d'études très documentées, par les 
soins d'un groupe de Français, pour mieux 
faire connaître les peuples tchèques dans 
leur passé, leur présent et leur avenir. 

Nous y soulignons tout particulièrement 
les pages qui nous montrent l'enseigne-
ment tchèque comme le plus développé de 
tous les pays slaves, résultat surtout, ob-
tenu contre le gouvernement autrichien 
par l'énergie tenace de la vaillante nation 
tchèque luttant toujours pour son indépen-
dance. 

Cet enseignement national, protégé par 
deux puissantes ligues scolaires — la Ma-
lice Skolaka (mère des écoles) et l'Union 
Komemky, — est d'abord assuré par 6,383 
écoles primaires élémentaires, 536 écoles 
primaires supérieures qui, avec un per-
sonnel de 24,991 maîtres, instruisait 1 mil-
lion 338,648 élèves. On peut ee rendre 

L'alimentation de cheval. 

C'est une opinion ■ courante qu'on 11c 
peut nourrir le cheval de trait qu'avec de 
l'avoine et du foin sec. Or, en ces derniè-
res années, plusieurs expériences parfai-
tement conduites ont démontré qu'on peut, 
sans inconvénient pour la santé des ani-
maux et avec avantage au point de vu," 
économique, remplacer dans la ration dv 
cheval une partie ou même la totalité d" 
l'avoine par d'autres aliments. 

Ce problème prend une importance per 
ticulière aujourd'hui et M. Dechambre^. 
professeur à iEcjole vétérinaire, le trait' 
de nouveau dans une séance de l'Acadé-
mie d'agriculture. Il rappelle les conclu-
sions des expériences précédentes et il 
propose plusieurs types de rations d'où 
l'avoine est exclue. « Le maïs, la féverolc, 
les divers tourteaux et d'autres aliments 
concentrés, disent Grandeau et Leclcrc 
comme conclusion de leurs savantes re-
cherches, peuvent, avec tout avantage, 
être substitués à l'avoine, proportionnelle-

compte des bienfaisants effets de cette édu- \ ment à leur composition immédiate. » 
cation populaire, en sachant que les per-
sonnes tchèques illettrées sont dans la 
proportion de 4 °/0, tandis que pour les 
Allemands d'Autriche la moyenne est de 
7 % et de 56 % pour les Magyars. 

L'enseignement secondaire est égale-
ment très développé, surtout en Bohême 
et en Moravie, avec une population de 
38,666 étudiants dans les lycées et collè-
ges, dont 15 de jeunes filles, puis avec 
114,113 élèves dans les écoles commercia-
les, industrielles et agricoles, ce qui attes-
te, n'est-ce pas, une faveur spéciale pour 
les études techniques et professionnelles. 

En ce qui concerne l'enseignement su-
périeur, tout le monde sait que l'Univer-
sité de Prague est une des plus remarqua-
bles de l'Europe. Les sciences, dans leurs 
différentes applications, ont permis à de 
nombreux savants tchèques d'affirmer 
une activité intellectuelle hautement ap-
préciée dans le monde scientifique. 

La Bohême n'est donc point réduite par 
ses tortionnaires, qui n'arriveront pas à 
l'étouffer, comme ils n'ont jamais pu l'em-
pêcher de garder intacts ses idéals, son 
patrimoine intellectuel et sa langue. 

La foi du peuple tchèque restera invin-
cible, tant que l'indépendance de sa pen-
sée sera soutenue par le bel exemple des 
maîtres de ses enfants. 

L. AMBAUD. 

Un mobilisé assassiné 
devant sa femme et sa fillette 

Mâcon, 20 mai. — Le nommé Cbachuat, 
mobilisé dans une usine de guerre à Mâcon, 
a été tué d'un coup de revolver en présence 
de sa femme et de sa fillette, par un nommé 
Robert, qui lui reprochait de couper du 
bois mort dans la forêt. Le meurtrier est 
en fuite. 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 
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iFs-ères d'armes " 
X 

Errante 
(Suite) 

s'y croire loin Cependant on aurait pu 6 
il!f -troubles d'une révolution si terrible. On 
n'prt découvrait aucune trace. 
11 « *ens allaient à leurs affaires sans 
traître se soucier de ce qui se passait de 
:E, côté de la Seine. Les boutiques 
l autre ^V.^oe- les gens causaient sur les 
■tauu^-'côté de 
Étaient ouvertes; 

rTfu* sanirSef 
^mfl^^têTnl^ de pierre 
«'eut. Là

c
,^10

b
aiïot mès d'elle. Elle paraas-

T«!t posa son baiiox pies QuClies pensées, 
rS

ait épuisée de "ttgue. u, v ^ j 
quels scnt^?ni1ie se Suma wrs la Seine, l'explosion d'ur 

veau, quelques pas plus loin, en s'accou-
dant au parapet du pont. 

L'homme qui la surveillait crut qu'elle 
voulait se jeter à l'eau et il accourut à 
son secours. Il allait la toucher de sa main 
étendue lorsqu'elle se retourna 

■ / Ç5cusa' en disant avec un accent de sincérité : 
toyënneT m av6z fait une be,Ue Peur- cl" 

— Que supposiez-vous donc 7 
— Mais tout bonnement... 
Il fit le geste de se lancer dans la Seine, 

dont les flots se brisaient avec fracas con-
tre les piles du pont. 

Elle eut un amer sourire et dit avec dou-
ceur : 

— Je le devrais peut-être, mais je n'en ai 
pas l'intention. Ma religion me le défend 

— Ali 1 
Elle demanda, encouragée par l'air com-

patissant de 1 inconnu ; 
— Vous êtes de ce quartier. Monsieur 7 
— Oui. 
— Pourriez-vous m'indiquer une maison 

pù je trouverais une petite chambre, ohl 
très bon marché, car je suis pauvre. 

Elle insista : 
— Très pauvre. 
— Certainement, dit-il, je puis vous indi-

quer ça, pas loin d'ici... dans une maison 
tranquille... rue Saint-Honoré... Suivez-
moi... Je -porterai votre ballot, car vous êtes 
lasse... découragée. 

Il s'exprimait si doucement qu'elle mur-
mura : 

— Oh ! oui, très lasse et très découragée ! 
Des larmes jaillirent de ses yeux. C'était 

l'explosion d'un oror-o qui s'amoncelait de-. 

L'homme s'empara de son léger bagage 
et, marchant à côté d'elle : 
- Il ne faut pas perdre courage lui dit-1 

Vous avez pour vous la jeunesse. C est neau-
C°Efk>"ne répondit pas. Elle suivait machi-
nalement ce guide (rue le hasard lui procu-
rait. Elle le croyait, du moins. C était une 
erreur. 

Le hasard était représenté en cette cir-
constance par Hubert Nollan, l'être néfaste 
qui s'était chargé déjà do jouer vis-à-vis des 
Trémazan le rôle du mauvais génie qui con-
duit les hommes aux abîmes où ils s'en-
gloutissent. 

Hubert Nollan avait compté sur une con-
damnation qui le débarrasserait à jamais 
de ceux dont il avait juré la perte. 

Le tribunal révolutionnaire, malgré Fou-
quier-Tinville, avait reculé devant l'iniqui-
té monstrueuse qui eût envoyé à la guillo-
tine cette jeune fille de vingt ans, étrangère 
aux actes de ses parents et qui n'avait pu 
que s'incliner devant les volontéa do son 
père et de sa mère. 

D'ailleurs, ique pouvait-on sérieusement 
lui reprocher 7 

Le comte de Trémazan avait donné asito. 
au baron de Guern mis hors la loi ! 

Mais elle! Pouvait-elle lui fermer une 
porte que son père ouvrait à deux battants 7 
Elle avait donc été acquittée. 

L'œuvre do destruction du docteur se 
- trouvait incomplète. Le comte et la comtes-
ses de Trémazan n'étaient plus. Jean de Tré-
'.mazan, selon toute apparence, avait péri 
<*ans sa tentative de rentrée en France et, à 
moins d'un miracle, il ne reparaîtrait pas. 

* - yr, le docteur Nollan no croyait pas aux . 

celui qu'il considérait aveo raison comme 
son plus dangereux adversaire. 

Sans doute il ne pouvait s'empêcher de 
penser à lui, mais comme au spectre qui 
revient à chaque instant dans nos rêves et 
s'évanouit au réveil. 

Un instant, il avait cru l'entrevoir dans 
la foule qui encombrait la rue Saint-Honoré 
le jour de l'exécution de ses victimes. 

Mais ce n'avait été qu'une impression fu-
gitive effacée ensuite par la puissance du 
raisonnement. 

Quelle apparence que ce proscrit fut si 
audacieusement venu se poster à deux pas 
de l'homme qui, d'un geste, aurait pu le si-
gnaler à l'attention des gendarmes éche-
lonnés sur le parcours de Ta fatale charret-
te et qui n'auraient eu qu'à étendre la main 

^r&IVX^ém^ eût été PO- lui. 
un ennemi redoutable. Il connaît»ait sa 
force, sa résolution, son audace. H netau 
plus à craindre. Les crabes, ces teUyeurs 

.de la mer, avaient dissèque sesJ®™.b-
Mais Rosalie de Trémazan restait vivante. 

Sans doute elle était réduite à ̂ ^n^r 
CP =;e,uile et pauvre, sans biens, sans aeien-

dire qu'elle n'existait plus ehe-meme1 
Aujourd'hui, mais plus tard qu'amveralt-

U Hubert Nollan se tenait au courant de 
ce emi se passait dans les hautes sphères 
de la Convention et de la Commune eu il 
s'effrayait parfois des craquements qui an-
nonçaient un vice de construction dans la 
machine et faisaient prévoir un effondre-
ment du régime. Par quoi serait-u rempla-

cée î ■ . . 1 , ...1-

VSl las ,n»i^:>i^i)aàaafc^^ 

un dictateur effaçait d'un trait de plume 
les spoliations commises sous la Terreur, 
Rosalie de Trémazan ne se dresserait-elle 
Pas un jour en face de lui comme un dan-
ger qui menacerait à la fois sa vie et 6a 
fortune 7 

L'âme de bandit de rinfâme docteur ne 
connaissait pas le remords, mais son intel-
ligence savait prévoir l'avenir et en mesu-
rer les périls. Il n'avait donc pas cessé un 
instant de surveiller la malheureuse dans 
sa prison. 

De plus, il se tenait au courant de ce qui 
Pouvait l'intéresser à son sujet. Il avait des 
amis dans les bureaux prêts à rmformer de 
ce qu'il désirait savoir. Il avait appris que 
la belle actrice, Mlle Lange, faisait des dé-
marches pour obtenir la mise en liberté de 
la prisonnière, et en agissant de son côté, 

-il était aarrivé à son but plus tôt que la sé-
duisante comédienne. 

H connaissait donc l'heure de la sortie de 
'-cette malheureuse jeune fille cm il avait 
poursuivie longtemps de ses assiduités et 
da ses déclarations à la Guyonnière, sans 
parvenir à vaincre ses antipathies et ses dé-
fiances, et qu'il voulait dompter et réduire 
en une véritable servitude, écrasée qu'elle 
était par ses malheurs et sa misère. 

Le'meilleur moyen de s'assurer de la for-
tune des Trémazan, de la ûacsolider pour 

•ainsi dire à son profit, n'était-il pas de s'as-
surer la possession de l'héritière elle-même 
de cette fortune ? 

Or, pour parvenir à ce résultat, il fallait 
ne pas la perdre de vue, la suivre de près 
et empêcher qu'elle ne tombât en d'autres 
mains. Quoi de plus facile ?, 

tucieux Pompée, aux abords de la prison de 
l'Abbaye. 

Pompée était un intrigant de premier or-
dre dans la classe des valets, comme son 
maître, le docteur Nollan, l'était dans celle 
des bourgeois qui, s'aidant de ce mouve-
ment volcanique, montaient à la surface de 
la société bouleversée et prenaient la place 
des nobles dépouillés à leur profit. 

Rosalie de Trémazan s'arrêta avec son 
guide devant un immeuble situé au coin de 
la rue de la Sourdière. 

Un magasin, encombré de meubles an-
ciens, de faïences, de tableaux, d'objets de 
toilette, de robes et de dentelles, s'ouvrait 
à côté de la porte du corridor, au-dessus de 
laquelle un écriteau portait cette double en-
seigne : 

MAISON MEUBLEE 1 
Laurette 

Revendeuse 
Pompée lui dit : 
— Tenez, citoyenne, vous serez très'bien 

là. Vous verrez !... Entrons. 
Une grosso dame d'une quarantaine d'an-

nées, fraîche, avec des restes de beauté, 
affligée d'une obésité précoce, se tenait 
dans un petit bureau ouvert d'un côté sur 
le magasin et donnant de l'autre sur un cor-
ridor étroit, au fond duquel on distinguait 
les premières marches d'un escalier. 

Cette dame, d'aspect obséquieux et flat-
teur devait connaître le valet du docteur 
Nollan. Elle échangea avec lui quelques pa-
roles à voix basse et, tout haut, en envelop-
pant sa nouvelle cliente, de bas en haut, 
d'un regard caressant : ' 

Cette substitution doit être faite en tenant 
compte de la composition chimique du pro-
duit nouveau, de sa digestibilité et du 
goût qu'a pour lui l'animal. 

La liste des aliments aptes à remplacer 
l'avoine serait longue, mais les circons-
tances présentes la réduisent à un petit 
nombre de denrées : grains, graines quel-
ques fruits et des résidus industriels La 
sorgho, les fèves et féveroles, le riz sont 
réservés h l alimentation humaine par le 
décret du 12 février 1918. Les déchets de 
ces substances sont autorisés. En première 
ligne se placent les tourteaux oléagineux-
ils sont tous d'une valeur nutritive supé-
rieure à celle de l'avoine. Les farines de 
viande et le sang desséché peuvent se don-
ner au cheval à raison de 600 à 900 gram-
mes au maximum. Un kilogramme d'a-
voine peut être remplacé par : 0,745 gram-
mes de tourteau d'arachide; 0,800 de tour' 
teau de lin; 1 kilo de caroubes; 1,100 "rani-
mes de drèches desséchées; 1 kilo de paille 
mêlassée. v 

Voici quelques mélanges d'aliments con-
seillés par M. Decbambre, tels qu'un kilo-
gramme d'avoine est remplacé par un mê-

formuleS-dU m61ange indi(Iué dans chaque 

I. - — Parties égales en poids . 
Son de blé, 
Drèches desséchées, 
Farine de tourteau d'arachides. 

II. — Parties égales en poids 
Drèches desséchées, '" 
Déchets de riz, 
Son de riz, ' 
Tourteau de lin ou de coprah 

l\~ St».de blé, 0 kil. 900 grammes 
Déchets de riz, 0,600 grammes ' 

T^to?
SU

J?
S de riz' °<750 grammes, 

Tourteau d'arachides, 0,150 grammes., 

J. CAPUS. 

. Oui, madame 

i'aTSif'r114'16,™115 la donnerai, mais 
Von*Tenez ̂  quelques renseignements..! 

— De l'Abbaye... 
— Vous étiez religieuse 7 
— Obi' madame- de la prison. 

Malgré cette exclamation de surprise 1» 
?a

r
r°oTchir6 116 PaJUt pas

 Pieusement * 
Elle reprit : 
— Vous vous appelez 7 . 
— Rosalie de Trémazan, madame. 
~DlW;S citoyenne, mon enfant. 
Et réfléchissant • 

— Attendez donc... Trémazan? ... Je coi* 
nais ce nom, il me semble... N'est-ce pas 
«enj^de Bretons qui ont été... Oh I mon 

— Exécutés, oui... citoyenne, dit froide» 
ment Rosalie. Mon père et ma mère ont 
Péri sur la place de la Révolution, noble-
ment, comme tant d'autres™ J'ai échappé 
à une condamnation... Je ne sais pour-
quoi... Je partageais leurs sentiments ef 
J aurais voulu partager leur sort.. 

— Vous avez des ressources? 
— Très peu... Les biens de mes parent» 

sont confisqués... vendus, je crois... 
— C'est bien... On vous aidera. 
Elle s^adressa à l'offlciieux : 
— Je te remercie de m'avoir amené wlite 

Jeune fiite. citoyen... n suffit... Je la .crgtT 
Pompée sortit. Sa mission était accom! 

plie. Quelques minutes plus tard, il rentrai! 
eue/ son maître qui lui demanda • 

y 



DEPECHES DE LA NUIT DERNIE 
Gommuniqaé italien 

repous&êe 

Vive activité de l'artillerie 
et des patrouilles 

Rome, 20 mai (officiel). 
rActîvité de nos patrouilles dans la rêaion 

fhi MONT MONTELLO (Corno dei tre 
Bignor). Des groupes explorateurs ont été 
promptemenl rejetés entre l'ADIGE et 
VASTICO. 

Actions éparses de harcèlement et des 
"Vieux artilleries. IMS concentrations de feux 
tie notre artillerie ont été particulièrement 
'efficaces dans la VALLEE DE SOLE et 
klans la région à l'est du L1SSE11. 
• 'A CAPO SZLE, vers onze heures du 
Jsoir, un de nos groupes d'assaut, pai un 
fcowp de main heureux, a conquis l'élément 
We tranchée qui se trouvait devant et s'y 
lest fortifié. Ce malin, à la première heure, 
Wennemi a ddclanché une forte contre-
Wtaque, qui a été nettement repoussée, 
^'adversaire a subi des pertes graves. 
BVows avons capturé trente et un prison-
niers, une centaine de fusils, quatre 
'mitrailleuses et du matériel. 

r Les aviateurs italiens et alliés ont été 
ïrès actifs. Des objectifs militaires enne-
mis dans le VAL SU G AN A ont été 
bombardés avec huit tonnes de projectiles 
]Sept avions ennemis ont été abattus et un 
huitième contraint d'atterrir. 

Armée d90Fient 
Salonique, 19 mai. 

Activité réciproque d'artillerie dans la 
région de DOIRAN. 

Canonnade et fusillade intermittentes 
fBur le FRONT SERBE, où une reconnais-
sance ennemie a été repoussée par le feu 
lavant d'avoir pu aborder les (ils de fer 

Activité d'artillerie et d'engins de tran-
thée dans la BOUCLE DE LA CERNA et 
tàans la région do MONASTIR, où une re-
connaissance ennemie a également été rc-
poussée sans avoir pu aborder nos lignes. 

Activité croissante de l'artillerie ennemie 
Idans le secteur de POGRADEC. 

L'aviation britannique a bombardé avec 
ituccôs les établissements ennemis de la 
tégion de DEM1R HISSAR. 

L'avance des Italiens en Albanie 
Home, 20 mai (officiel). — En ALBANIE 

ifentre l'OSUM et le DEVCLI, nos troupes 
en liaison étroite avec les troupes françaises' 
ton» commencé, pendant la nuit du 15, un 
mouvement en avant vers le Nord. Anrôs 
Çvosr affronté et vaincu les tenaces et suc-
çesssves résistances ennemies et les difficul-
tés du terrain, nos détachements ont re-

ITDVITSTOVICAT^8 DU 18' 16 FRONT CERE-

ïotre ministre des colonies 
se e 

Pans, 20 mai. —- M. Henry Simon, minis-
tre des colonies, est parti pour Rome où il 
,ya représenter le gouvernement français à 
fia commémoration de l'entrée en guerre de 
lltalie. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 20 mai. 

Dans la nuit du 19 au 20, sept Allemands 
mt été capturés dans la région de MERC-
\KEM. 

Activité habituelle d'artillerie ; une lutte 
'êe grenaâes vers ASCHHOOP. 

 1 

ZEEBRUGGE 
est toujours embouteillée 
Londres, 20 mai (officiel).— Le beau temps 

"de ces derniers jours a rendu possibles de 
'constantes reconnaissances aériennes sur 
pruges et le canal de Zeebrugge et la prise 
ite clichés photographiques. 

Le résultat montre qu'aucun changement 
ce s est produit depuis le 23 avril, et la plus 
grande partie tJas sous-marins ennemis et 
torpilleurs qui ont leur base sur la côte des 
Flaires cm été immobilisés à Bruges de-
puis les opérations d'amaouSeiilage de Zee-
orugge. 

Le sosis-marin a 

C'est un avion français qui l'a mis 
hors de combat 

Carthagène, 20 mai. — D'après les rensei-

f' nemeuts obtenus 1' « U-39 » était en ser-
lce de surveillance à proximité de la côte 

teaarocai&e. Sa présence fut révélée par un 
hydravion français patrouillant dans le dé-
jtroit de Gibraltar. L'hydravion ouvrit le feu 
pontre le sous-marin et .ança de' nombreu. 
^es bombes. Elles atteignirent le sous-ma-
ain. celui-ci plongea et ne put regagner 
jque péniblement la surface. Il resta quel-
que temps a ta dérive jusqu'à la rencontre 
flu deuxième sous-marin qui le remorqua 
tusqu'a Carthagène. 

LES AVARIES 
Carthagène, 20 mai. - Les principales 

fevaries que présente le sous-marin allemand 
Be trouvent à la coque; les batteries des 
accumulateurs sont presque totalement dé-
noncées. 

« FIVE-O'CLOCK » 
Carthagène, 20 mai. — Le commandant 

Allemand a offert hier, à bord du sous-marln 
« U-39 », un thé, auquel ont assisté le con-
<BU1 et diverses personnes d'origine alleman-
de, arrivées hier même à Carthagène. 

LE RAID 
sur l'Angleterre 

LES VICTIMES 
Londres, 20 mai (officiel). — Le quartier 

général des forces métropolitaines annonce 
«ue les victimes de l'attaque aérienne de la 
fuit dernière signalées jusqu'à présent sont 
les dernières : 

Ï
Pour le district de la police niétropolItal-

ie de Londres et de la cité, tués : hommes, 
7; femmes, 14; enfants, 6; total, 37 ; blessés : 

hommes, 83; femmes, 49; enfants, 23; total, 
355. 

Pour la province, aucun tué; blessés : 
nommes, 2; femmes, 3; enfant, 1j total, 6. 

Les dégâts causés aux habitations sont 
considérables. 

Ce que dit le communiqué 
allemand 

Bâle, 20 mai. — Le communiqué allemand 
île cette après-midi annonce que les avia-
teurs allemands ont lancé des bombes sur 
Londres, sur Douvres et sur d'autres points 
de la côte anglaise. 

Levoyagede la délégation deNtoiguay 
Madrid, 20 mai. — La délégation militaire 

fle l'Uruguay, présidée par le général Julio 
Dufrechman, partira ce soir pour Paris. Elle 
a fait une visite d'adieux au souverain qui 
■s'est entretenu avec les délégués pendant 
«lus d'une heure. 

Le roi a demandé au général Dufrechman 
de venir le voir de nouveau à son retour de 

! France pour recevoir les impressions des 
délégués sur leur visite au front français. 

L'affaire Zucco 

LE BOMBARDEMENT 
DE COLOGNE 

Nombreux morts et blessés 

Dégâts considérables 
Bâle, 20 mai — Les journaux de Colo-

gne de dimanche, signalant l'attaque de 
six avions samedi matin sur la ville re-
connaissent que vingt-trois bombes 'sont 

IZrîî iT Pl,etn ̂ lieu de la vill° sur les Zîf Z f Plm fréquentées. Us avouent 
séleS"w%,m0r^ «w»ra«te-MP« àles-nfj • f Maât.s matériels considérables. 

Des informations des journaux, il — 
sort que l'alerte avait cependant été _ 
»ee, ce qui n'empêcha pas les aviateurs 

que l'alerte avait cependant été don-
,nn

Ce- q*[ n'cmPécha pas les aviateurs 
ennemis de surmonter en plein jour la 
résistance de la défense allemande, et la 
population n'eut pas le temps de se met-
tre à l'abri. 

Naturellement, les journaux qui, lors du 
bombardement d'une église de Paris, 
avaient avec ensemble et froidement dé-
claré que le fait d'être dans une église ne 
pouvait être une assurance contre les ris-
ques du bombardement, trouvent cette fois 
« très criminel » ce cadeau de la Pentecôte 
contre la « pacifique population », laquelle, 
comme dit la « Gazette de Cologne », se 
préparait pieusement à célébrer cette gran-
de fête. 

La rosette de la Légion d'honneur 
à Nungesser 

Front français, 20 mai. — Le lieutenant 
Nungesser, qUl vient de voir homologuer 
ses 35e et 36e victoires, reçoit aujourcFhul 
la rosette de la Légion d'honneur. La céré-
monie a eu lieu sur un point du front que 
nous ne pouvons désigner.  « . 
Bangartz, l'as des as allemands 

grièvement blessé 
Amsterdam, 20 mai. — On annonçait der-

nièrement que le lieutenant Bangartz qui, 
après la mort de Richtbofen, était devenu 
l'as des as allemands avec trente -six 
victoires, avait terminé sa carrière d'avia-
teur à la suite d'un combat au cours du-
quel il avait perdu un œil. La lettre d'Un 
a viateur allemand donne sur l'accident de 
Bangartz les détails suivants : 

« Cette après-midi, un triplace îokker a 
été descendu près de nous; il a capoté en 
atterrissant. De dessous l'appareil, on retira 
un aviateur couvert de sang, avec un œil 
sortant de l'orbite. Cet aviateur venu vers 
nous s'est présenté : « lieutenant Bangartz. » 
Nous le pansons et je commande aussitôt 
une auto. Bangartz ressentait de terribles 
douleurs, car un projectile s'étant logé dans 
l'os nasal, il ne pouvait pas respirer par le 
nez. Il dit : « Oui, oui, nous y passerons 
» tous... » 

Un aviateur britannique l'avait atteint di-
rectement en plein visage en combat aérien. 
Son appareil était complètement brisé et 
tout ensanglanté. 

Avec son effroyable blessure, Bangartz 
put néanmoins atterrir et marcher quelque 
peu mais pas longtemps. On lui fit une 
piqûre de morphine et maintenant, il re-
pose tranquillement. Sûrement, il s'en 
tirera, mais quant à voler encore. 

Le lieuenant Bangartz avait reçu l'Ordre 
pour le mérite. 

— 

eau et notre aviation 
Paris, 20 mai. — Nous croyons savoir que 

le président du conseil, au cours de son 
voyage au front, a surtout été émerveillé 
par la situation de notre armée aérienne, 
dont on attend beaucoup au cours des opé-
rations futures. 

Le pourcentage des Décaissions 
est augmenté 

Paris, 20 mai. — Le général Pétain, com-
mandant en chef des armées du Nord et du 
Nord-Est, avait prescrit que les permissions 
de . détente seraient rétablies le 25 avril dans 
la proportion restreinte que comportent les 
événements. 

Il vient de décider qu'à partir du 16 mai, 
le pourcentage des permissions accordées 
serait augmenté dans foute la mesure com-
patible avec la situation militaire actuelle. 

Les permissions pour l'Angleterre (tous 
autres pays étrangers exceptés) seront de 
nouveau accordées. 

Les Maures ont relâché 
l'équipage du " Luigi " 

Cerbère, 20 mai. — Trente marins, appar-
tenant à l'équipage du vapeur « Luigi », 
sont arrivés à Cerbère aujourd'hui, venant 
d'Espagne. Tout l'équipage de ce vapeur 
avait été fait prisonnier par les Maures; il 
a été remis en liberté grâce à l'intervention 
du colonel espagnol Francisco Beno Argu-
dona, et moyennant une forte rançon. 

Parmi les libérés, se trouve Bellester En-
rlco, officier à bord du « Luigi ». 

Un marin, pour lequel les Maures récla-
ment une très forte somme avant de le li-
bérer, est encore leur prisonnier. 

Les événements de Russie 

Home, 20 mai. — Un Américain nommé 
jyyiison, qui fut en relations en Suisse avec 
|ë banquier Zucco, a déclaré que, pendant 
J'année 1915, Zucco négocia en Suisse un cer-
tain nombre de titres achetés à Paris. Il né-
gocia également pour des sommes considé-
rables des coupons russes provenant d'une 
fcanque de Francfort pendant les années 1915 
jet 1916. Plusieurs millions de coupons russes 
jlurent ainsi vendus. Zucco acheta égale-
dent pour des sommes importantes des ti-
tres russes d'origine allemande, et dont l'o-
rigine n'était pas douteuse, à 80 % au-des-
sous du cours 

L'AMNISTIE 
AUX PRISONNIERS POLITIQUES 

Lisbonne, 20 mal. — D'après une note of 
■deieuse publiée par la présidence de la Ré' 
publique, M Sidonio Paes a décidé d'amnis-
tier les prisonniers politiques. Le décret 

Le poisson d'étang 
et nos besoins en 

Au moment où des restrictions nouvelles, 
nécessaires à la sauvegarde du cheptel na-
tional, vont compliquer le problème de 'ali-
mentation, il est intéressant de signaler 
l'heureuse initiative prise par les services 
commerciaux de la Compagnie d'Orléans 
en collaboration avec la direction générale 
des eaux et forêts et le Muséum national 
d'histoire naturelle, pour la mise en valeur 
de nos nombreux étangs, si négligés jus-
qu'ici : nous en avons dit un mot ici. 

Un Congrès, auquel se sont fait inscrire 
un grand nombre de propriétaires et exploi-
tants d'étangs, a tenu récemment ses assi-
ses à Paris, sous le patronage de M. Loubet, 
ancien Président de la République, d'an-
ciens ministres de l'agriculture, et des plus 
hautes notabilités agricoles et scientifiques, 
sous la (présidence de M. H. Gomot, séna-
teur, ancien ministre de l'agriculture. 

Toutes les questions relatives à la législa-
tion des étangs, à l'élevage, aU commerce 
et' au transport du poisson, ont été discu-
tées à fond sous la haute autorité des prési-
dents des sections MM. Dabat, conseiller 
d'Etat, directeur général des eaux et fo-
rêts ; L. Roule, professeur au Muséum natio-
nal d'histoire naturelle; F. Brunet, ancien 
conseiller d'Etat, directeur général des 
douanes, inspecteur général honoraire des 
finances, et J. de Larminat, ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, dans un but 
pratique de réalisations immédiates. 

Des vœux ont été émis au sujet du régi-
me légal des étangs traversés par des 
cours d'eau, de la création dans de bonnes 
conditions de salubrité de nouveaux étangs, 
de la répression énergique du braconnage, 
de la main - d'œuvre avec utilisation des 
mutilés, de l'aide à apporter par les pou-
voirs publics aux exploitations d'étangs dé-
vastés par la guerre, des perfectionnements 
à apporter dans les méthodes d'alevinage et 
l'alimentation complémentaire à donner au 
poisson. 

D'importants avis ont été formulés en ou-
tre concernant la réorganisation du com-
merce du poisson d'eau douce, préconisant 
en particulier l'uniformité des contrats de 
pêche, l'édification de bassins - réservoirs, 
ia création d'un organisme fidératif englo-
bant tous les Syndicats régionaux de ipro* 
ducteurs. l'installation de poissonneries 
dans les villes, d'un marché au poisson 
d'eau douce aux halles de Paris avec réser-
voirs sur Seine. 

Enfin, le Congrès a étudié les moyens pra-
tioues de transports par eau et par fer, dans 
le but d'approvisionner régulièrement les 
marchés des grandes villes. 

Les mémoires et les comptes rendus de 
cet important Congrès, véritable vade-
mecum de l'agriculture, seront (publiés pro-
chainement; les intéressés y trouveront 
tous les éléments pour l'étude de cette ques-
tion d'un intérêt actuellement capital. 

LA GUERRE CIVILE EN TRANSCAUCASIE 
Moscou, 18 mai (retardée). — Le commis-

saire du gouvernement pour les affaires 
extérieures, M. Titcherine, a envoyé au 
comte Mirbach, ambassadeur d'Allemagne, 
la note suivante : 

« Le gouvernement qui s'intitule « gou-
vernement transcaucasien » n'a, pas pris 
naissance dans la masse du peuple. Une 
partie importante de cette province est res-
tée ndèle à la République fédérative des So-
viets de Russie. A /Ekazie, tout le peuple 
s'est soulevé contre ses usurpateurs. 

» Cependant, le gouvernement transcau-
casien a envoyé des navires de commerce 
armés pour bombarder la côte qui ne s'est 
pas soumise à ses autorités. Comme le gou-
vernement allemand ne s'oppose pas aux 
agissements de ces navires armés, il ne peut 
pas les supporter non plus aux dépens de 
nos navires de guerre de Novorossisk qui 
se portent au secours des populations qui 
nous sont restées fidèles et qui luttent contre 
les usurpateurs. » 

PROTESTATION CONTRE LES ACTES 
DE SOUS-MARINS ALLEMANDS 

Moscou, 18 mai (retardée). — Le commis-
saire du peuple pour les affaires extérieu-
res, M. Titcherine a envoyé au comte 
Mirbach, ambassadeur d'Allemagne, la pro. 
testation suivante : 

« Ces jours derniers, un sous-marin aile 
mand a détruit, le long de la côte septen* 
trionale, plusieurs de nos voiliers de pêche. 
Hier à huit heures du matin, un sous-
marin allemand a attaqué sans avertisse-
ment, près de la baie de Waida, un navire 
de la Société de navigation mourmane Théo-
dore Eligoff, qui faisait le cabotage entre 
Wardo et Alexandrowsk. Il avait à bord 
quelques passagers, des émigrés qui ren-
traient en Russie et un chargement de pois-
son destiné aux habitants de la côte mour-
mane. Les passagers se réfugièrent dans les 
canots du bord, mais les Allemands ouvri-
rent le feu contre eux. Il y eut trois morts 
et deux blessés grièvement. 

» Ces événements ont provoqué un grand 
mécontentement dans la masse du peuple. 
Nous sommes persuadés qu'ils se sont ac-
complis en dehors des volontés du gouver-
nement allemand. Les populations de ces 
rivages ne prennent aucune part dans le 
mouvement, quel qu'il soit, des navires an-
glais. Comme la Russie et l'Allemagne en 
tretiennent des relations amicales, le gou-
vernement russe espère que le gouverne-
ment allemand ne permettra pas la répéti-
tion de pareils faits et qu'il prendra les 
mesures nécessaires pour châtier les cou-
pables et dédommager les familles des 
morts. » 
LES COSAQUES DE BOUTOF PRENNENT 

L'OFFENSIVE 

Moscou, 14 mai (retardée). — L'ataman 
des cosaques d'Oronbourg, Boutof, qui a 
soulevé une partie des cosaques contre le 
pouvoir des Soviets, a pénétré dans la pro-
vince de Samara et a coupé toutes les com-
munications entre cette ville et Orenbourg. 

— Est cité à l'ordre de l'A. CM André Mar-
quis, 3e groupe 273e R. A. C. : « Excellent bri-
gadier; sous les plus plus violents bombar-
dements, a continué à assurer ses missions 
avec le plus grand mépris du danger. Donne 
à ses camarades le plus bel exemple de sang-
froid sous le feu. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Bi-
dault, soldat au 63e régiment territorial d'in-
fanterie, classe 1893, P. E. M., 1er bataillon : 
« Très dévoué, très énergique, remplissant on 
ne peut mieux le service d'agent de liaison. 
Au cours d'une mission, dans la nuit du 19 
au 20 avril 1»18, a été surpris par un bombar-
dement violent d'obus de tous calibres et d'o-
bus toxiques. N'écoutant que son devoir, a 
rempli sa mission. En la circonstance, a fait 
preuve d'une réelle abnégation. » Déjà cité. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Lucien 
Tliomas, caporal à la Ire compagnie du 1410 
régiment d'infanterie territoriale : « Au front 
depuis le début de la campagne. Toujours 
dévoué pour les missions périlleuses. A, a 
maintes reprises, et notamment le 25 avril 
1918, assuré malgré de violents bombardements 
les réparations de routes à A..., en vue de l'é-
vacuation des blessés. » 

— Tst cité à l'ordre du régiment, le caporal 
Kosrer Teste, classe 1917, du 20le régiment d'In-
fanterie : «Caporal très énergique; a mainte-
nu ses hommes devant une forte attaque en-
nemie. » 2e citation. 

— Est cité à l'ordre de la division, le capo-
ral Gaston Petit, pilote h l'escadrille Sal. 52 : 
u Jeune pilote qui, dès son arrivée à l'esca-
drille, a fait preuve des plus belles qualités 
de courage et d'Intelligence. Le 1er avril 1918, 
au cours d'une liaison d'infanterie, a eu son 
avion gravement endommagé par le tir enne-
mi. M'en a pas moins continué sa mission et 
n'est rentré au terrain qu'après avoir permis 
à son observateur de transmettre au com-
mandement les renseignements qu'il avait re-
cueillis. » 

Fonctionnaire du service colonial, attaché 
au bureau des docks, M. Gaston Petit est un 
sportif « tennisman » de valeur, bien connu 
ft Bordeaux. Membre du Burdlgala, dont M. 
Petit père est un des dirigeants, et faisant 
partie de la classe 1916, 11 a d'abord servi au 
7e hussards et est passé. Il y a un an, dans 
la 5e arme. Sa famille demeure 159, rue Sain-
te-Catherine. 

— Est cité à Tordre du régiment du 11 août 
1917, Louis Gautreau, soldat à la 17e compa-
gnie du 311e régiment d'infanterie : « Très bon 
soldat, ayant toujours donné toute satisfac-
tion à ses chefs. Blessé à son poste de combat 
le 26 août 1916. » 

La famille de ce brave demeure à Bordeaux, 
150, rue d'urnano. 

— Est cité à l'ordre de l'état-maior, Martial 
Ducoup, conducteur de 2e classe, de l'équipe 
de dépannage du parc automobile, section 
T. M. 171 (20e escadron du train) : « Sous un 
bombardement par avions, a contribué à sau-
ver de l'incendie un matériel considérable. 
Blessé au bras par un éclat de bombe, n'a 
consenti à aller se faire soigner que sur un 
ordre formel de son chef. » 

Ce brave conducteur habite 52, rue Bonne-
fin, à La Bastide. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 
premier groupe du 136e régiment d'artillerie 
lourde : « Sous l'habile direction de son com-
mandant, le chef d'escadrons Pierre Tandon-
net, a manœuvré comme le meilleur groupe 
de campagne. Le 30 mars, en moins d'une heu-
re, s'est mis en liaison avec l'infanterie; a 
trouvé des observatoires et, par un tir très 
précis soutenu pendant plusieurs heures sous 
un fort bombardement, a contribué puissam-
ment à enrayer l'avance ennemie. Forcé de se 
replier, le 4 avril, a quitté sa position par 
échelons dans un ordre parfait, sous le feu 
de l'ennemi, continuant à tirer jusqu'à la der-
nière minute. S'est remis en batterie et a re-
pris son feu avec la dernière énergie. » 

M. le chef d'escadron Pierre Tandonnet est 
un de nos concitoyens, dont la famille est 
aussi connue qu'estimée à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 
sous-lieutenant Pierre Chenard, observateur 
à l'escadrille Sa. 6. : Atf cours d'une mission 
photographique, a soutenu un dur combat 
contre douze avions de chasse ennemis, à six 
kilomètres de nos lignes. A réussi à abattre 
en flammes un de ses adversaires, et à accom-
plir sa mission. » 

Le sous-lieutenant Chenard, dont la lamiUe 
habite 10 bis, rue François-de-Sourdis, et au-
quel nous adressons toutes nos félicitations, 
est un jeune ingénieur chimiste sorti de la 
Faculté des sciences de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le lieute-
nant Georges Lévi, de l'état-major de la 62e 
division d'infanterie : « Pendant une période 
très dure de combats continuels de jour et de 
nuit, s'est consacré tout entier à sa mission 
sans tenir compte de la fatigue et du danger, 
conservant jusque dans les circonstances les 
plus critiques un sang-froid et un calme Im-
perturbables. » 

Ce brave officier, qui a déjà trois citations, 
est le gendre de notre concitoyen M. Lévy-Bre-
ger, 7, rue du Commandant-Àrnould. 

— Est cité à l'ordre du quartier général, le 
sergent Antoine-André Laville, du 152e régi-
ment d'infanterie, a l'état-major de la ... : 
« Sous-officier énergique et d'un dévouement 
complet, qui, quoique souvent malade et passé 
dans le service auxiliaire, a assuré sans inter-
ruption son service à l'état-major de la divi-
sion dans des conditions souvent pénibles; 
toujours présent au P. C, bombardé. Combats 
d'Hurtebise et de Verdun 1917. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Georges-
André Goubeau, capitaine à l'état-major de la 
Ire division de cavalerie t « Au front depuis le 
t août 1914, n'a cessé de donner en toute occa-
sion les preuves d'un dévouement et d'une ac-
tivité qui ne se sont jamais démentis. S'est 
signalé à maintes reprises en 1914 en effectuant 
sous le feu des liaisons périlleuses. A pris part 
à toutes les opérations de la D. C. en mars 
1917 et en mars 1918 et n a Jamais mérité que 
des éloges pour son esprit d initiative et de 
dïeSlOOTitaine Goubeau est le propriétaire du 
château Saint-Denis, à Ambarès. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Fierra 
Crcmers, sergent au 18e régiment d'infanterie > 
« Chef de section d'un grand mérite; le 28 
mars 1918 a fa» preuve d'un grand courage et 
d'une grande initiative, prenant à partie plu. 
sieurs mitrailleuses ennemies pour faciliter la 
progression de l'Infanterie.» 

C'fst la troisième citation méritée par ce bra-
ve sergent dont la famille est domiciliée à 
Bordeaux, 15, rue Tillet. 

Tfçt rlté à l'ordre de la brigade, René BaïU-
deT sergent à la 6e compagnie, 18e régiment 
a?lnfanfer"e classe 1913 : « Sous-officler très 
coûraceux- avec sa demi-section, a participé 
efXTement àTa prise ̂ â\^Tt%h prisonniers et de cinq mitrailleuses à la con-
tre-attaque du 30 mars.» 

T A Général de division commandant le... 
co7ps de cavalerie, cite à l'ordre du corps de 

Armée 
INFANTEMh 

Mutations. — Le sous-lieutenant Richard, du 
140e territorial, faisant du service au 57e régi-
ment d'infanterie, passe au 145e régiment ter-
ritorial d'infanterie. 

ARTILLERIE 
Mutations. — Le lieutenant-colonel Barbe-

ron, du 270e, passe au 5,«e régiment; le capi-
taine G-ouvenot, du 58e régiment, passe au 61e 
régiment; le capitaine Douzou, du 118e régi-
ment, passe au 108e régiment. 

GENIE 
Sont nommés au grade d'officier d'adminis-

tration de Ire classe, les officiers d'adminis-
tration d« 2e classe Bobinet et Le Chaton, à 
Bordeaux. 

ARTILLERIE COLONIALE 
Sont admis à passer avec leur grade dans 

l'arme de l'artillerie coloniale, les officiers ci-
après provenant de l'Ecole Polytechninue en 
1914 : 

Ourbach, lieutenant au 118e d'artillerie. 
Gelbert, lieutenant au 58e d'artillerie, déta-

ché à l'aéronautique militaire. 

Médaille militaire 
i»ii'C inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Lavie-Cambot, sergent à la 9e compagnie 

du 57e régiment d'infanterie : « Sous-officier 
remarquable d'allant et d'énergie, grenadier 
d'élite. A été blessé grièvement, le 19 septem-
bre 1917, dans l'accomplissement de son de-
voir.. Amputé de l'avant-bras droit. Deux 
citations. » 

PIron, soldat à la lie compagnie du 144e ré-
giment d'infanterie : « Soldat dévoué et dis-
cipliné, qui a toujours fait preuve de coura-

!re et de sang-froid au combat, notamment en 
uin 1917, à Hurtebise. A été grièvement blessé 
e 17 février 1918, au cours (l'un violent bom-

bardement. Une blessure antérieure. » 
Carrey-Miéjeville, caporal à la 7e compagnie 

du 57e régiment d'infanterie : « Excellent gra-
dé, énergique, courageux, d'un bel exemple 
pour ses camarades et ses subordonnés. A été 
blessé grièvement le 18 septembre 1917. Ampu-
tation de la maîn droite. Une blessure anté-
rieure Une citation. » 

En Finlande 
U>l COMMISSAIRE BOLCHEVIK FUSILLE 

Stockholm, 20 mal. — Un radio-télégram-
me boicheviste apporte les renseignements 
suivants sur la fin de Jemtchoujine, com-
missaire pour la marine : en apprenant que 
ce personnage avait été fusillé à Helsing-
fors, le « gouvernement » boicheviste de 
Moscou a protesté auprès des autorités al-
lemandes Celles-ci ont répondu que Jemt-
choujine s'était mis hors la loi en cherchant 
a provoquer une révolte parmi l'infanterie 
de marine allemande, qu'il avait été jugé 
par un tribunal militaire finlandais et que 
l'affaire ne regardait pas l'Allemagne. 

BOR 

22 MAI 1917 
En France, rentrée des Chambres. Le 

président du conseil, M. Ribot. déclare que 
la France exigera de ses ennemis des res-
titutions fondées sur le droit et la justice 
et la réparation de\s ravages épouvanta-
bles infligés à notre pays par la barbarie 
de gens qui parlent de civilisation et ne la 
connaissent pas. 

Le maréchal Joffre et M. Viviani, ve-
nant d'Amérique, débarquent à Brest. 

L'Allemagne fait des excuses à l'Espa-
gne pour la violation des eaux territoria-
les espagnoles. 

Un groupe d'habitants de Washington 
décide d'adopter la ville de Noyon en vue 
de sa reconstruction. . 

Le " Sontay », des Messageries Mariti-
mes, est torpillé en Méditerranée. 

Arrivée à Paris des musiciens de la 
garde royale anglaise. 

il est passé au petit parquet. On se deman- i 
de si cet homme n'aurait pas tenté d'assas- | 
siner Mme Faux pour mieux la voler. 

3Snfant disparu 
Jeudi 16 mai, à treize heures, un enfant 

âgé de 14 ans et demi, grand pour son âge, 
vetu d'une veste de cycliste grise, d'une cu-
lotte en drap bleu, chaussé de bottines na-
tionales à lacets, chaussettes noires, che-
mise de nuit blanche à parements rouges, 
tricot bleu sans manches, casquette d'éco-
lier, a quitté le domicile paternel et n'a f>as 
reparu. Signe particulier : marque de brû-
lure sur le cou, derrière la tête. 

Prière aux personnes qui le rencontre-
raient d'écrire à Mme Getten, 32, rue de la 
Plateforme. 

Légion d'honneur 
l'csc Le lieutenant Henri Arnaud, de 

drille X, fils de M. Arnaud, le si aimé et si 
distingué pasteur de l'Eglise réformée de 
Bordeaux, était l'objet, le 24 avril dernier, 
de la belle citation suivante : 

« Au cours d'une récente mission dé trois 
avions, a soutenu un dur combat contre 
douze avions de chasse ennemis, à six kilo-
mètres de nos lignes. A réussi à abattre en 
flammes un de ses adversaires et à accom-
plir sa mission. » 

Huit jours après, le 3 mai, « dans un ma-
gnifique combat, » écrivaient ses chefs à sa 
famille, le lieutenant Henri Arnauct a été 
grièvement blessé. Il réussit cependant à 
atterrir dans nos lignes, mais U dut être 
aussitôt transporté dans une ambulance de 
la zone des armées, où, quoique sa cuisse 
gauche soit, horriblement atteinte, on espère 
pouvoir lui conserver la jambe. Sur son lit 
de douleur le vaillant officier a reçu la croix 
de chevalier de la Légion d'honneur, digne 
récompense de sa superbe conduite devant 
l'ennemi. 

Le lieutenant Henri Arnaud est uin ancien 
élève du lycée de Bordeaux. En lui adres-
sant nos félicitations pour la distinction si 
méritée dont il vient d'être l'objet, nous 
faisons, avec ses amis et ceux de sa famille, 
des vœux sincères pour son prompt rétablis-
sement. 

Retraites ouvrières 
Le préfet de la Gironde informe les indus-

triels et employeurs que le salaire annuel 
de 3,000 fr. prévu par la loi du 5 avril 1910, 
au-dessus duquel les salariés ne bénéficient 
plus de l'assurance obligatoire, ne peut être 
calculé sur le montant du salaire quotidien, 
et que la contribution patronale au profit de 
leurs salariés reste due quel que soit le taux 
actuel de la journée de travail, ce taux ne 
permettant pas de préjuger à lui seul du 
montant de la rémunération annuelle. 

PETITE CHRONIQUE 
Soustraction. _ Dans un tramwav, entre 

les places Richelieu et d'Aquitaine, M. Char-
les C... cours d'Aquitaine, a été délicate-
ment débarrassé de son portefeuille, conte-
nant 135 francs et divers paipiers. 

Maigre butin. — Sous menaces de mort et 
violenoes, le soldat italien Camillo C..., en 
traitement dans un hôpital, était accosté 
par André V... et Faustin T..., et sommé de 
donner tout l'argent qu'il possédait. Devant 
de tels arguments, le militaire s'exécuta cl 
remit tout son avoir, qui s'élevait à 
7 fr. 50. Les agresseurs partirent avec leur 
maigre butin, mais furent arrêtés quelques 
instants après et écroués. 

Rixe. — En sortant d'un bar, quai Bourgo-
gne, lundi soir, vers neuf heures, Georgiq. 
B..., charpentier, et Marius S..., ébéniste, 
demeurant ensemble, 269, rue d'Arès, ont 
été interpellés par des Espagnols. L'un 
d'eux se rua sur Georgio B..., qu'il blessa 
au visage avec un rasoir et, se retournant 
vers Marius S..., lui fit avec la même arme 
une entaille à la tête. Les deux blessés, après 
avoir été soignés à l'hôpital Saint-André, 
ont pu regagner leur domicile. L'agresseur, 
dont on connaît le signalement, est re-
cherché. 

La voleuse n'était pas loin. — Mme Marie 
Barbier, 20, rue Saint-Remi, au service d'un 
restaurant de la rue Montesquieu, à qui, 
ainsi que nous l'avions annoncé, on avait 
volé un sautoir en or avec médaillon, a pu 
rentrer en possession de ses bijoux. La vo-
leuse n'était autre que Pauline B..., égale-
ment employée dans ce même restaurant. 
Tille fait en outre l'objet d'un mandat d'ar-
rêt du parquet de Bergerac pour vol. 

Suicide. — Mme Marie Baudrus, 57 ans, 
pensionnaire de l'Asile Picon, s'est volontai-
rement donné la mort en s'étranglant à 
l'aide d'une serviette qu'elle avait attachée 
à l'un des barreaux de son lit. 

Accident. — En voulant, lundi après-mi-
di, place Bourgogne, pousser une charret-
te chargée de bois, pour aider le cheval à 
démarrer, le permissionnaire Georges Du-
mez s'est fait écraser les cinq doigts du 
pied droit par une des roues du véhicule, 
ta cheval ayant reculé. Le blessé a été 
transporté à l'hôpital Saint-Nicolas. 

ON DEMANDE homme de 17 à 35 ans, dégagé 
de toute obligation militaire, pour travail de 
nuit. S'adresser au bureau du journal. 

SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 
vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 23 mai courant, à 
l'Athénée, 53 rue des Trols-Conlls, de deux 
heures ù quatre heures. 

Duplicité boche 

PRÉPARATION MILiTAIRE 
Au cours des dernières épreuves pour l'ob-

tention des divers brevets de spécialité et du 
diplôme de moniteur, le Peloton de l'Auster-
litz a, une fois de plus, affirmé la valeur de 
renseignement donné aux jeunes gens qui fré-
quentent ses cours. 

L'examen pour le diplôme de moniteur, plus 
particulièrement, fut un succès, puisque les 
deux élèves présentés dans la subdivision de 
Bordeaux appartenaient a cette Société, et que 
les deux candidats furent reçus. 

Les jeunes gens désireux de se préparer au 
C. P. S. M., aux brevets de spécialité et au di-
plôme de moniteur peuvent s'adresser au siè-
ge de la Société. 36, rue de Belfort, les mardis, 
Jeudis et samedis, de huit heures trois quarts 
à dix heures du soir, ou par correspondance. 

Tous les dimanches, exercices de plein air, 
athlétisme, etc. 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
Voici le sommaire de la « Revue Philomathl-

que de Bordeaux et du Sud-Ouest » (mars-
avril 1918) : 

Paul Courteault, professeur à la Faculté des 
lettres : L'Université de Bordeaux et la 
guerre (conférence faite à l'Athénée le 4 mars 
1918). — C. Cestre, professeur à la Faculté des 
lettres, « exchange professor » à l'Université 
Harvard : Lettre d'Amérique. — A. Chenevier : 
Le développement de l'ind-ustrie des produits 
chimiques à Bordeaux. — Jean Barennes : Une 
visite à de jeunes féllbres. — L. de Bordes de 
Fortage : Anniversaire. — Actes de la Société 
Philomathique (décembre 1917). 

Théâtres et Coneerts 
Galas du Français 

Mercredi et jeudi, LA REINE WANDA. — Ven-
dredi, Edmond Clément dans LAKMË. — Sa-
medi, Cazenave dans SAJMSON ET DALILA. — 
Kioianche, en matinée, Edmond Clément dans 
WERTHER. — Dimanche, en soirée, Caz&nave 
dans LES HUGUENOTS. — Mardi, Edmond Clé-
ment dans MANON. 

Apollo saison d'Eté 
Samedi et dimanche, LE JOUR ET LA NUIT, 

avec Jemy Bernais et son camarade André 
Chambon, tous deux de la Gaîté-Lyrique. 

La Roumanie rejette 
les protestations ukraniënnes 

au sujet de la Bessarabie 
Amsterdam, 20 mai. — La rada centrale ■ 

uliranlenne a reçu du ministère des affai-
res étrangères roumain une note rejetant 
ooliment mais résolument toutes les pro-
testations . contre, l'union dE> la Bessarabie 

Tu *2Ïë régiment d'artillerie : «Jeune officier 
extrêmement courageux. A, dans la période 
rti, « auTmaTS, dins des conditions particu-
lièrement pénibles et dangereuses, assuré la HÏSOT avec l'infanterie et a, par ses rensej. 
céments continuels et précis qu'il allait re-
?uâTlfr jusque dans nos lignes les plus avan-SiL^ L'mi; & son groupe d'exécuter des tirs 
°pMl&V?«fn«oei sur l'ennemi » 

T e sous-lieutenant Marmisse, qui a déjà été 
cite A^ux fois appartient à une famille bar-
detatel aussl connue qu'estimée dans notre 
Ville. 

_Fst eitâ à l'ordre de la division, le méde-
cin souï-aidimSor Bermond : « A secondé 
parfauemenfson^chef de servicependant ̂  
affaires des 25 et 26 mars 1918. Le %,^[!àe S 
que blessé lui-même, a, sous a fusl lade <te 
fWeini, parfaitement assuré le servie d un 
poste de secours avancé, faisant preuve d vm 
calme et d'un courage au-dessus de tout élo-
ge. » 

— Est cité à l'ordre de la division, le sergent 
major Re'nl Péréauït, chef &™n>2&£ 
compagnie du 131e R. Il « Chef df s®f,Vn

0^i?Ji: sant preuve en toutes circonstances d un sang, 
froid remarquable et du mépris le plu i abso-
lu du danger. Le 23 mars j91\» ^1^" 
•ardeur, sous un bombardement on combat 
inégal, disputant la terrain pied & pied, les-
24 et k a résisté avec une belle ténaolto à.la 
poussée allemande sur des .positions de repJt 
na-bilemont choisies.» „<„,*^„ C'est la troisième citation méritée par ce-
vaillant sous-offleter. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Arnédée, 
Darmentieu, sergeait-inajor à la 1* compa-
gnie du I70é d'infanterie-1 «Excellent sous-qf-
fleier, bravo et dévoué en toutes circonstan-. 
ces. Blessé grièvement le 2 juin 1915, aux Dais 
danclles. Mort des suites de sa blessure. » 

Ce brave sous-officier, mort au champ d hon-
neur, était, avant la guerre, attaché au oabl-
net du commissaire ceotral à Bordeaux. Lors 
de la djsrni.èra prises d'armes, la orog. de 8tte«tf 

LETTRE D'UN POILU 
AU MAIRE DE BORDEAUX 

Ainsi qu'on le sait, le maire de Bordeaux 
prête son aide généreuse à de nombreux 
poilus peu fortunés qui, sur le front, font 
vaillamment leur devoir de Français. Pro-
fondément reconnaissants de ces témoigna-
ges de sympathie, ils adressent à M. Gruet 
des lettres de gratitude qui sont souvent in-
téressantes par les relations qu'elles ren-
ferment d'événements, grands ou petits, 
dont leurs auteurs ont été les témoins. Le 
maire vient d'en recevoir notamment une 
dont les à - côté méritent, croyons - nous, 
d'être signalés. 

Après avoir exprimé ses « remerciements 
immenses » et sa reconnaissance au chef de 
la municipalité, le poilu ajoute : 
i... Si vous voyez avec quelle ruse les 

Boches agissent! Nous, pour ravitailler, on 
prend deux marmites, une à chaque , main, 
pour la soupe et le rata, et on se débrouil-
le pour passer comme on peut à travers les 
balles, sans garantie de faire du plat-ven-
tre en cours de route. 

» Eh bien, le Boche a des marmites allon-
gées sur un brancard et une couverture des-
sus et le brassard de la Croix-Rouge... » 

Le narrateur déclare que quelques « poi-
lus féroces » auxquels ce paquet ne dit rien 
qui vaille, voudraient bien parfois tirer, 
mais que les officiers, respectueux de tout 
ce qui recouvre la croix rouge de Genève, 
leur défendent de faire usage de leurs ar« 
mes contre les porteurs. Et il poursuit : 

« On ne s'aperçut de la farce que le 17 
avril au matin, car nous en avons fait deux 
prisonniers avec leur choucroute et leur 
jambon. Quant à leur pain, c'est comme 
du mastic... 

» Et si Je vous disais qu'ils ont l'audace 
de déshabiller des morts a nous et de pren-
dre le casque et la capote. Ils sont capa-
bles de tout, ces brigands - là, mais le ...e 
leur en a fait voir car nous avons toujours 
gardé nos gains et repoussé toutes leurs at-
taques... » 

Le stratagème révélé par le brave poilu, 
dont nous respectuons le style naïf et sin-
cère, montre une fois de plus l'hypocrite 
duplicité des Boches qui foulent aux pieds 
les conventions les plus nobles et les plus 
sacrées. 

Bouffes-Casino d'Eté 
Jacques Vitry, interprète quatre rôles impor-

tants dans la revue A TIRE D'AILE Ji. Le 
Bonze vert; 2. Le Compère des Foires dJMFran-
ce; 3. Le Roi de la Canne à Sucre; 4. L'Aviateur. 

Jeudi, EN MATINEE, « MIGNON », avec ia mô-
me distribution qui lui en a assuré le succès 
récemment au Théâtre-Français. 

Trianon-Théâtre 
COCANTIN est au Trianon-Théâtre. 
LEVESQUE joue tous les jours. 
COCANTIN passe en matinée à 3 heures. 
LEVESQUE passe, en soirée à 8 h. 45. 
COCANTIN est le premier comique français. 
LEVESQUE est entouré de vedettes. 
COCANTIN n'est là que pour quelques jours. 
IL FAUT SE HATER D'ALLER LE VOIR. 
LOCATION RUE FRANKLIN, TOUS LES 

JOURS. 

Chambre de commerce de Bordeaux 
Les exportateurs français sont Informés 

qu'ils ont intérêt à consigner les vins qu ils 
expédient en Suède au «Stockholm Syste-
met », cette association offrant les plus sé-
rieuses garanties pour les nations alliées. 

La Chambre tient à la disposition des inté-
ressés, à son secrétariat, à la Bourse, des in-
dications sur les conditions d'application de 
la loi du 5 avril 1918 tendant à la saisie, à 
défaut de production de l'autorisation régle-
mentaire, des marchandises prohibées eu ver-
tu de la loi du 6 mai 1916. 

Elle attire l'attention de ses ressortissants 
sur un avis inséré au «Journal officiel» du 
21 avril qui modifie la liste des marchandises 
dont l'exportation à destination de la Suisse 
est subordonnée au consentement de la S.S.S. 

La Chambre a reçu: 
Une liste des marchandises dont l'exporta-

tion restera suspendue, à titre absolu, pour 
la Norvège, lorsque l'embargo général aura 
été levé; cette liste est déposée au secréta-
riat, à la Bourse. 

La Chambre de commerce a été informée: 
Que les balais en fibres de sor«ho, l'ivolro 

végétal et les ouvrages en celluloïd pourront 
être exportés, sans autorisation spéciale, à 
destination de l'Angleterre, des dominions, 
pays de protectorat et colonies britanniques, 
de la Belgiquea, du Japon et des Etats d'Amé-
rique; 

Qu'il y a lieu d'étendre aux laines do toutes 
sortes la facilité d'admission, en France, sur 
la simple production de la licence d'expor-
tation anglaise, accordée récemment aux seu-
les laines cardées, peignées ou filées d'origine 
britannique; 

Que la production du certificat de nationa-
lité des destinataires n'était plus exigible 
Pour l'expédition des marchandises consi-
gnées à la S. S. S., provenant de l'étranger, 
à destination do la Suisse et transitant par 
la France. 

VENDEZ vos BIJOUX très cher et vous achètera ÏOS 
RECQIVNfliSSfiraCES 1QO % et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

LË"rV1EILLEUR PURGATIF, LAXATjr^OÉPUR^TTF 
Contre; COHSTIPATTON. ESIGRAINE. | ' _ '-Contre; COHSTIPATÏON. MIGRAINE. f —- fâgl|f% 

- SOJJSLB-S : _Çxiger U FLACOtt JAUltE et l
a
 Pronom CHARU 

R CCOMPEUE É AUX 

i Imitations, 
i CHAR US 

EXPOSITIONS 

ENR Y 
2, fiuo St-Goorgres, PARIS (Maison fondée en 1S87) 

Recherche Affaires industrielles françaises 
UPONT 

Dour MISE an 
AUGMENTATIONS de 

SOCIÉTÉ (Commandite, par actione, eto.) 
CAPITAL - OUVERTURES de CTîÉDIT 

merie Ninon, Si, rue du Quatrc-Septembrc, 
Paris. Béclamer catalogue. 

R. 
Quelles lectrices bienfaisantes voudraient 

et pourraient s'intéresser à quelques pau-
vres poilus de l'armée d'Orient et des ré-
gions envahies. Leur détresse morale n'a de 
comparable que leur courage, et c'est pour 
cela que j'implore en leur faveur. 

Les enivrants PARFUMS DE BiOHARA, 
sas essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d ns t. les gr. magas. 

u^£i» ——. 

EN VENTE PARTOUT 

LOCATAIRES mo^,UéT,non'qui 
■i.,,-,..— i i sourirez de la guerre 

PROPRIÉTAIRES v'os LOYERS 

Scala-Xhéâtre 
a CYst roulant ! » — Mercredi, dernière, gala 

Pearls. 
« Tout à l'air ! » — Principales scènes : Y a 

d'I'Amour ! la Nuit du Permissionnaire, la Co-
co, Rue Saint-Sernln, Deux Marraines pour 
un Poilu, le Pierrot bleu, le Chapeau, l'Opéra 
à Bordeaux, le Marchand de Chansons des 
Quinconces, eto. Vendredi, première, location 
sans frais.- , 

S E» S3 CSTr^%.C2 13 49* 
MARDI 21 MAI 

BOUFFES 8 h. 30 : « A tire d'aile 1 », revue. 
TRIANON. — 8 h. 30 : t L'étrange Aventure do 

Cocantin», s/veo Lévesque. 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant 1 » 
AL1IAMBRA. — Cinéma-Skating. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

A PARIS 

Vélodrome da Parc des Princes 
DUPUY GAGNE LE GRAND-PRIX 

DU BOIS DE BOULOGNE 
DEVANT POUCHOIS ET ELLEGARD 

La Coupe de mai (derrière grosses motos) 
rovient à Magniez, battant Betemps et Ellena. 
Ce dernier gagne cependant la deuxième 
manche, après avoir été victime de crevaisons 
dans la première manche. 

Le Prix des teams (tandems) est enlevé par 
Ellegard - Heari Martin, devant Dupuy-Pou-
chois et Egg - Perohicot. 

Enfln, la course de primes fut l'apanage de 
Lorrain. 

CONNAISSEZ VOS DROITS ! 

et pour cela, achetez le volume (2 fr.) 

ETAT CIVIL 
DECES du 20 mal 

Mme Fainéant, 56 ans, rue Paul-Camelle, 24. 
Pierre Montagne, 57 ans, cours de Duize, 38. 
Jean Besson, 64 ans, cours Cicé, 51. 
Marguerite Bally, 66 ans, boulevard Antoine-

Gautier, 46. 
M. Wiblet, 67 ans, rue de Lamartine,47. 
Jean Bernard, 72 ans, chemin.de la Pelouse, 61. 
Victor Gouraud, 73 ans, cours d'Espagne, 152. 
Veuve Dupré, 78 ans, rue de Pessac (prison 

militaire) 
Etienne Laborde, 84 ans, rue Delbos, 38. 

<\xw/vy* «—— 
Teinturerie ROUCHON. Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE ̂ nrïïif^ 
Lambey-Boi, Péré, Bartholomé prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre CAUMONT, 
leur époux, fils, père, oncle, beau-frère, qui 
auront lieu le mercredi 22 mai, en l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue 
Jules-Delpit, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

€ONVOI FUNÉDnTrlrx^as 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Dominique LAMOUROUX, 
leur époux et parent, qui auront lieu en l'é-
glise Saint-Michel le 22 mai. 

On se réunira à une heure et demie 16, rue 
Carpenteyre, d'où le convoi funèbre partira à 
deux heures précises. 

ÏEB m S 
Par ADRIEN PEYTEL 

DocUur en droit. Avocat i la Cour d'Appel 

f~"EST le gaida pratique de la Loi sur les 
i Loyeis, indispensable pour demander de» 
diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure à suivre. 

(Le volume : 2 fr.) 

TOUS les CAS SIMPLEMENT 
» n.min. i et résolus , 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS — 3o. RUB DE FMTtwi, 3o — PARIS WSÊSSt 

™——————IM i«iniimmm«iii 

ÏÔlTOiLËS COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX PETITS POIS 

- ■ Portets, 20 mai. 
Le marché aux petits pois sera tenu avenu» 

de la Gare, à partir du 21 mal, de 17 à 19 heu-
.res. 

Podensac, 20 mai. 
Le marché aux petits pois a commencé lur» 

di 20 mai. Il sera tenu tous les jours à 6 heu. 
res du soir, place de la mairie 

Ilats, 21 mal. 
. Le marché commencera le jeudi 23 mai. U s» 
tiendra place de la mairie, de 5 heures & 
7, heures du soir. 

Arbanats, 21 mal. 
4,000 kilos ont été vendus lundi soir, au pri* 

de 70 fr. les 100 kilos. 
t MARCHE AUX BBSTIAUX DS CCKOM 

Du 20 mal. 

i ûaiBnés Vendis Prix par tête 

jrissoaa..] s» 
Génisses. .1 11 

22 
9 

1» qté, 60 S 70'; 2*. 40 & 5(1 
1" qté, 60 à 80: 2" 45 à 6d 

M. et M"» M. Espa-
na, M. H. Espana, 

Mme veuve Espana et sa fille, les familles Ri-
beyrotte, Bordaberry et Adeina prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

Mae Jeanne ESPANA, 
décédée dans sa quinzième année, 

leur fille, sœur, petite-fille et nièce, qui au-
ront lieu le 22 mai en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures un quart, d'où le convoi 
l'unèbre partira à dix heures trois quarts. 
Pompes tuni-bres générales, 121. e. Alsace-Lorraine' 

MARCHE DE PARIS-LA VILl.ETTE 
Paris-La Vlllette, 20 mal. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 790. Ire qua 
lité, 5 fr. 54 :2e qualité, 5 fr. 44; 3e qualité, 
5 fr. 32. Prix extrêmes : de 4 fr. 56 à 5 fr. 60. 
"Vaches. — Amenées et vendues 543.. Ire qua-

lité, 5 fr. 54; 2e qualité. 5 fr. 42; 3e qualité, 
5 fr. 28. Prix extrêmes : de 4 fr. 38 à 6 fr. 64. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 130. Ire qua-
lité, 5 fr. 30; 2e qualité, 5 fr. 18; 8e qualité, 

,5ÏSr. 08. Prix extrêmes : de 4 fr. 56 à 5 fr. 50. 
' Veaux. — Amenés et vendus, 1,115. Ire qua-
lité, 6 fr. 50; 2e qualité. B fr. 90: 3e qualité, 
5 fr. 30. Prix extrêmes t de 4 fr. 20 â 6 fr. 80. 
"Moutons. — Amenés et vendus, 1,463. Ire qua-

lité, 6 fr. 80; 2e qualité, 6 fr. 10; 3e qualité, 
'5"fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 7 fr. 30. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,054. Ire qua-
lité, 5 fr. 88; 2e qualité, 6 fr. 72; 3e qualité, 
5-fr. 58. Prix extrêmes : de 4 fr. 86 a « fr. 
- Les arrivages ont encore été bien inférieurs 
opx besoins des nombreux acheteurs sur 
place, mais l'activité de la demande ne s'est 
■pas répercutée sur les cours, qui, par suite 
d'une entente "des vendeurs, n ont pas dépassé 
-la cote établie jeudi dernier par la commis-
>iôn. 

CONVOI FUNÈBRE VtW 
Saut, Laplace, Ménart et J.. Lacassagne. prient] 
leurs amis et connaissances de leur faire T'hon ' 
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Jean LAROUYAT, 
qui auront lieu le mercredi 22 mai 1918 en l'é-S 
gliso Saint-Bruno. 

On se réunira à la maiwn mortuaire, rue de 
la Chartreuse, n» 6, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, u.'Alsace-Lorraine 

El M. Louis-René Ai-
rault, M. Louis-Rene, 

M. Adrien-René (au front). M. Jacques Monnet 
et sa famille, les familles Alrault prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Louis-René AIRAULT, 
leur épouse, mûre, sœur et cousine, qui au-
ront lieu le mercredi/22 mai 1918. 

On se réunira à la maison mortuaire, 197, rue 
de l'Ecole-Normale (Caudéran), à neuf heures, 
d'où le convoi partira a neuf heures et demie. 
Pompes funèbres gin. (Service de Caudéran) 

LEVÉE OE CORPS Md°rouifM?eMarceaiU-
Baudrous, Mie Régina Baudrous, Mae Chris-
tiane Baudrous, M. et Mme Emile Baudrous, 
les familles Grugnet et Constantin prient leurs 
amis et connaissances de leur l'aire l'honneur 
d'assister à la levée du corps de 

Mme veuve Pierre BAUDROUS, 
née Marie - Suzanne AULÉRON. 

leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine, qui aura lieu le mercredi 
22 courant, à son domicile, 332, cours de Tou-
louse, à huit heures et demie. 

Le corps sera transporté immédiatement au 
Halllan, où aura lieu la cérémonie religieuse, 
a neuf heures. P. F. 

chanteur populaire Félix Mayol, 
reux de soulager les tortures causées pa* 
divers maux de pieds, tels que cors, du-

rillons, ognons, dé-
mangeaisons, meur-
trissures, etc», dont 
nos soldats souffrent 
si souvent, disait r& 
ce>mment : « Connais' 
sant par usage per-
sonnel les excellent? 
effets des Saltrates 
Rodell, j'en ai fai? 
parvenir à plusieurf 
poilus qui ont éti* 
fort contents de les 
recevoir. 

Ces sels se trou-
vent h un prix modi-

que dans toutes les bonnes pharmacies, et un 
paquet d'environ une demi-livre devrait suf-
nre pour soulager les pires maux de pieds. 

BOUILLON 
[Extrait pur 
de Viande 
et Légumes. 

ms DE ÛÉSËS 
Mme veuve Marius Ba-
die et ses enfants, 

Mme et M. Michel Badle, M. André Badie, maré-
chal des logis d'artillerie (aux armées), et 
Mme André Badie; M. Georges Badie, M'ie Anaïs 
Badie, Mme veuve Coudurier et ses. enfants, 
Mme veuve Broustet, Mme et M. Brouillet, M^ 
Georges Toile ont la douleur de faire part a 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Marius BADIE, 
caporal à l'état-major de la 2e armée, 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, neveu 
et cousin, mort à Bar-le-Duc, des suites de 
maladie contractée au front, à l'âge de vingt-
huit ans, et remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait parvenir des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe sera dite dans' la plus stricte 
intimité. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
MBes Marie et Môlina Bouquet, MM. Bouquet 

et leurs familles remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques do 

M. Pierre-Auguste BOUQUET, 
et les Informent que la messe qui sera dite le 
jeudi 23 mai courant, à sept heures et demie, 
dans l'église Saint-Victor, sera ^offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

POTAGES 
variés, de qualité 

supérieure. 
Finesse et Velouté. 

Dépôt général pour la France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant général rie l'Alimeniate 

£8CmEOl guérit 
HÉMORROÏDES 

et VAR9CE8. 1 Les crises le3 
plus violentes sont calmées en moins 
de 24 heures.—Flacon 3'50 impêt compris. 
A, FOURIS. 9. Faut» Poissonnière. Paris. 

A Bordeaux :Ph'« FRANÇOIS, 70, c. d'Aisnec-Lorrain» 

Bains-douches à bon marché 
L'œuvre bordelaise des Bains-Douches à bon 

marché nous communique les résultats sui-
vants des bains-douches pris dans ses sept lo-
caux pendant le mois d'avril dernier; le total 
est de 8,748 bains-douches. 

Depuis le 1er janvier dernier, l'œuvre à dis-
tribué 39,551 bains-douches, et depuis sa fonda- l 
tion (1892) 4 millions 634,104. 

 —♦ 

Une visite inattendue 
.. Mme vfcuvie Félix Faux, à Bèglets, péné-
trait lundi soir dans ©a chambre pour se 
coucher, lorsqu'elle aperçut, blotti derrière 
Un fauteuil, un individu. Aux cris poussés 
par Mme Faux, les voisins furent mis en 
éveil. L'individu voulut fuir par la fenêtre, 
mais dut renoncer à ce projet, des locatai-' 
res se trouvant juste en Bas. Avisant le lit, 
il se cacha entre les matelas, où il fut dé-
couvert quelques instants après. On trouva 
également un bracelet en or qull venait de 
voler. Remis entre les mains du garde charn. 

kpêtre d© Begles, P—, sujet espagnol, a été. 
lioinaMiipmacfii. ioatia. W *£a m 

De ma croisée ouverte sur notre Paris de 
guerre — un Paris tout à l'idée de tenir et 
de vaincre, j'aperçois les monuments et les 
promenades qui font sa réputation de goût, 
et les Invalides, Montmartre, rArc-de-Triom-
phe, tout cela perdu dans la verdure et bai-
gné par le soleil de mai. Je songe aux jours 
calmes, insouciants de jadis, je me demande 
pourquoi nos heures poignantes d'aujour-
d'hui, nos deuils, tant de carnages, quand 
la vie est si courte et qu'il ne devrait y 
avoir que miséricorde et bonté I... Et puis je 
vois demain avec ses énergies, sa haine dé-
finitive du Boche, les âmes splendides for-
gées par cette guerre — subie et non voulue 
par nous — et je pense qu'avec nos tempé-
raments et l'expérience acquise nous aurons 
alors une France superbe, éclairée, et pour 
les roetit6 qui poussent, pour les générations 
futures... la définitive paix. Cela seul con-
sole, soutient, encourage et doit nous inci-
ter à une solidarité infinie, à une pitié eons-
tante et pratique envers les blessés, les veu-
ves, les orphelins, bref toutes les victimes 
de la guerre. 

Mais quand ils reviendront, nos chers 
combattants, nos chers prisonniers, il fau-
dra être jolies..., plus de points noirs — ou 
tannes — grâce à l'Anti-Bolbos de la Parfu-
merie exotique, SB, rue du Quatre-Septem' 
bre, Paris. 

Plus de paupières irritées, de boursouflu-
res et flétrissures sous les yeux, grâce à la 
Lotion n" 27 de la Faculté de Beauté, S, rue 
Huguerie, 50, allées de Tourny, Bordeaux, 
téléphone 10-52. Lotion souveraine, 6 et 10 tr. 
suivant modèles. 

Parmi les dentifrices que J'ad souvent in-
diqués ici, il en est un excellent pour blan-
chir les dents, fortifier les gencives et en*-
lever les dépots calcaires sans attaquer l'é-
mail. C'est la Pâte Suzy, dépôt Faculté de 
Beauté, Bordeaux (plus haut citée), et So-
ciété des Produits Suzy, St-Amand (Cher); 
1 fr. so la boite, 75 cent, te tube, précieuse 
en voyage. Brosser les dents de bas en haut, 
et d'avant en arrière. 

ROLANDE. 
P. S. — Le Véritable Lait de Ninon, mer-

veilleux pour le visage, les bras, les épaules,. 
 , ._■ „1 ï 1 _ T, J_. ) 

REMERCIEMENTS ̂ otr-et
c^arkuTr6i. 

te Cayre et leur famille remercient bien sin-
cèrement le»; personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Marie CAYRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques do sympathie. 
v«_ 

I ocUITIPIII TCIiBCsontinformésiu'iIs 
Loi» VI I IUUL I LU (lO trouveront chez leur 
fournisseur habituel laBOUILLIEROUCH Frères, 
marque « LA CUVE », de Toulouse. 
Refuser les auties marques en remplacement; 
s'ils étaient embarrassés pour s'en procurer, ils 
sont priés d'écrire directement au fabricant, qui 
leur répondra par courrier en leur indiquant 

l'adresse où ils pourront s'approvisionner. 
ROUCH Frères, 48, Allées Lafayette, Toulouse 
. -9> 

T TîPFJAW Thermes sulfurés. Plaies 
LULoUl> de Guerre. Maladies de la 
Peau.Voies respiratoires. OUVERT TOOTE LIMÉS 

CIGAUBTTSS ou Pounan COrlV 
T'"FM;"-SiFimnr« J- KSPICsnroli.nmclMHUM 

... En vente : JLibrairies. Kiosquas. Dépôts de jouwiaij 

TRAITÉ PRATIQUE 
33E8 

Taxessur SesPatements 
et autres droits institués par 

les art. 18 à 28 de la loi du 31 décembre 1917, 

Par Emmanuel BESSON 
Directeur honoraire de l'Enregistrement de la Seine, 

Lauréat de la Faculté de Droit de Paris. 

L'auteur, dont le nom fait autorité en ma-
tière de jurisprudence fiscale, explique dans 
ce commentaire toutes les conditions d'ap-
plication des taxes qui à partir du 2 avril 
1918 frappent les effets de commerce, les 
paiements et versements de sommes, les 
paiements de la vente au détail ou à la con-
sommation des marchandises, objets de 
luxo, et dépenses de logement ou de consom-
mation dans les établissements de luxe. 

Ce livre est indispensable, non seu-
lement aux agents chargés de l'exé-
cution de la loi, mais encore aux com-
merçants et aux industriels, maisons 
de banque et Sociétés, et à tous ache-
teurs et consommateurs, qui en cas de 
contravention répondent personnelle-
ment des amendes édictées par la loi. 

MEMBRE DU JURÏel HORS CONCOURS 
«SE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation dot 

toutes les personnes atteintes de hernies!! 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. G LASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce â de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaita 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti-
d'aitleurs par écrit, M. GLASER invite tou-
tes les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, â lui rendre visite dans les villes 
suivantes, oU il fera gratuitement l'essat 
de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Tonneins, 22 mai, hôtel du Centre Pouget. 
Eauze, 23 mal, hôtel Maupeu. 
R isole, 24 mai, hôtel de France. 
Auch, 25 mai, hôtel de France. 
Mussidan, 26 mai, hôtel des Voyageuî.. 
Mirande, 27 mai, hôtel Beustes. 
Fleurance, 28 mai, hôtel de France. 
Agen, 29 mai, hôtel du Midi. 
BORDEAUX. 30 et 31 mai, hôtel Modems 

7, rue Buffon, près le cours de iTourny. 
Un des éminents aides de M. GLASER 

recevra également à s 
Limoges, 22 mai, hôtel Moderne. 
Boussac, 23 mai, hôtel Auoouturier. 
Aubusson, 24 mai, hôtel de France. 
Guéret, 25 mai, hôtel de la Paix. 
Ribérac, 27 mai, hôtel de France. 
Bergerac, 28 mai, h. Londres et Voyageurs* 
Périgueux, 29 mai, hôtel des MessageriesJ 

Brochure franco sur demande. Ceintures-1 
ventrières pr déplacements de tous organes^ 

Wmp apprunaz rapiaament mm 

Demande» Programme gratuit 
de» Etablissements JAMET-8UFFEREAU 

67. Cour* Pasteur. BORDEAUX 

OMENOL-RHIMi 
uans tontes les bonnes pharmacies 3 8 fr. ©8 17. „ 
AmoTolse-Thonias. Paris, contra 5,is (Impôts couipxH 

Eocnlements, Prostatlte, CrsUta, 
0UCRIS0N SUBJ («) 



tâfPANKeaiE COLONIALE 
Réserve. — Les mutations ci-après, faites 

Àans la réserve de l'infanterie coloniale, sont 
Satinées et approuvées : 
f M Perrin, chef do bataillon, de l'état-major 
«'une armée, est affecté à l'état-major général 
fie l'armée. . . 
f M. Cianfarini. chef de bataillon, en service 
Jflans un bataillon de tirailleurs malgaches, 
Stffecté à un groupe de bataillons d'instruction. 
• M. Donnet, capitaine d'infanterie métropoli-
taine, du 53e régiment, affecté à un bataillon 
jcaalgache. 
! M. Nicole, capitaine d'infanterie territoriale, 
fen service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais, affecté à un bataillon du camp de 
Fréjus. 
f M. Jourdan, capitaine d'infanterie métropo-
litaine, en service dans un bataillon du camp 
jde Fréjus, affecté à un bataillon de tirailleurs 
(sénégalais. 
! M. Poensin, capitaine d'infanterie métropoli-
taine, du 33e régiment, affecté au service des 
lêhemins de fer. . ^ ,,, 
; M. Grelet, capitaine, dans un bataillon d é-
ftapes, affecté â un bataillon de tirailleurs sé-
négalais. 
f M. de Moustier, lieutenant, en service dans 
mn bataillon du camp de Fréjus, affecté a un 
bataillon de tiraileurs sénégalais. 
; M. Monnier, lieutenant d'infanterlo métropo-
litaine, en service dans un bataillon de tirail-
leurs malgaches, affecté à u nbataillon de ti-
railleurs sénégalais. 
j M. Falque, lieutenant à titre temporaire, en 
teervice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais, affecté à un bataillon de tirailleurs mal-
gaches. 
I M. Moustel, lieutenant d'infanterie métropo-
"itaine, de l'état-major d'une division colonia-
e, affecté à un bataillon do tiraileurs sénéga-
aM." Thiébault, lieutenant d'infanterie métro-

politaine, en service au 176e régiment d'iufan, 
terie, affecté au 3e régiment. 

M. Boissonnat, lieutenant à titre temporai-
re, du dépôt du 8e régiment, affecté au lie ré-
giment. 

M. Guillet, lieutenant d'infanterie métropo-
litaine, en service dans-un bataillon de tirail-
leurs malgaches, affecté au régiment d'Infan-
terie coloniale du Maroc. 

M. Claudel, lieutenant d'infanterie métropo-
litaine, du 22e régiment, affecté au 36e. 

M. Bonhomme, lieutenant d'infanterie mé-
tropolitaine, en service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais, affecté au 56e régiment, 

M. Henry,' lieutenant d'infanterie territorial 
le, du 22e régiment, affecté au 54e. 

M. Raynaud, sous-lieutenant d'infanterie mé-
tropolitaine, du dépôt du 1er régiment, affecté 
au bataillon du Pacifique. 

M. Savart, sous-lieutenant d'infanterie mé-
tropolitaine, du 35e régiment, affecté ù un ba-
taillon de tiraileurs Indochinois. 

M. Maupoil, sous-lieutenant d'infanterie mé-
tropolitaine, du 8e régiment, affecté au 34e. 

M. Olivier, sous-lieutenant, du 8e régiment, 
affecté au 1er. 

M. Mas, sous-lieutenant d'infanterie métro-
politaine, du 5e régiment, affecté au 3e. 

M. Chubilleau, sous-lieutenant, du 22e régi-
ment, affecté au 4e. 

M. Portefaix, sous-lieutenant, du 22e régi-
ment, affecté au 56e. 

M. Leroux, sous-lieutenant d'infanterie mé-
tropolitaine, en service au 175e régiment, affec-
té au 1er régiment. 

M. Mordant, sous-lieutenant, du 5e régiment, 
affecté au 35e. 

M. Million, sous-lieutenant d'infanterie mé-
tropolitaine, du 6e régiment, affecté au 38e. 

M. Boissier, sous-lieutenant d'infanterie mé-, 
tropolitaine, en service au 175e régiment d'in-
fanterie, affecté au 35e régiment. 

M. Gougé, sous-lieutenant a titre temporaire, 

du dépôt du 3e régiment, affecté au centre 
d'instruction de Cavaillon. 

M. Georges, sous-lieutenant à titre temporai-
re, en service dans un bataillon de tirailleurs 
sénégalais, affecté à un bataillon de tirailleurs 
sénégalais. 

M. Chevallier, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, affecté â un bataillon de ti-
railleurs malgaches. 

M. Bas, sous-lieutenant à titre temporaire, 
du 38e régiment, affecté à un bataillon de ti-
railleurs Indochinois. 

M. Emmanuelli, sous-lieutenant à titre tem-
poraire de l'état-major d'une division d'infan-
terie coloniale, affecté à un bataillon de tirail-
leurs Indochinois. 

M^Cailleux, sous-lieutenant à titre tempo-
rafl«lu ôfie régiment, affecté à un bataillon 

itintipieiirs malgaches. 
Haas, sous-lieutenant a titre temporal-

le régiment, affecté au 38e. 
tï. Doze, sous-lieutenant ù titre temporaire, 

du,dépôt du 7e régiment, affecté au centre 
d'instruction de Valréas. 

M>Lohca, sous-lieutenant à titre temporaire, 
du dépôt du 21e régiment, affecté à un batail-
lon de tirailleurs sénégalais. 

M.jtTJierome, sous-lieutenant à titre temporai-
re,fdX dépôt du 4e régiment, affecté à un ba-
taifohjde tirailleurs sénégalais. 

'M^ Tournay, sous-lieutenant ù titre tempo-
raire, du dépôt du 4e régiment, affecté à un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Bouscatier, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, du dépôt du 8e, affecté à un bataillon de 
tirailleurs sénégalais. 

M. Dumont, sous-lieutenant a titre temporai-
re, du dépôt du 24e régiment, mis à la disposi-
tion du commissariat des transports mari-
times. 

M. Hoareau, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, du 22e régiment, affecté à un bataillon 
de tirailleurs Indochinois. 

M. Vuillemln, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, du 22e régiment, affecté au 54e. 

M. Porpe. sous-lieutenant a titreIpmporalre, 
du 21e régiment, affecté au. 42e. 

— Sont affectés : 
''Au dépôt du 1er régiment : le sous-lieutenant 

d'infanterie métropolitaine Guitry, rentrant 
de Chine. 

Au dépôt du 6e : le lieutenant à titre tempo-
raire Caillet, en service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais. 

Au dépôt du 7e : le capitaine d'infanterie mé-
tropolitaine Bernard, rentrant du Maroc; le 
lieutenant d'infanterie territoriale Coudin, 
provenant de l'armée d'Orient; le sous-lieute-
nant Farbos-Luzon, provenant de l'armée d'O-
rient. 

Au dépôt du 8e : le chef de bataillon Fou-
quet, du 4e régiment. 

Au dépôt du 22e : le capitaine Moyse, en ser-
vice au camp de Fréjus. 

Au dépôt du 23e : le capitaine Gaillard, de 
l'état-major particulier de l'infanterie colo-
niale. 1 

Au dépôt du 24e : le lieutenant-colonel Les-
pagnol, en service au camp de Fréjus; le chef 
de bataillon Rousseau, du 4e régiment; le ca-
pitaine d'infanterie territoriale Natali, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais; le lieutenant Sac, provenant de l'armée 
d'Orient. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux : le chef 
de bataillon Battistelli, du dépôt du 76e régi-
ment d'infanterie; le sous-lieutenant à titre 
temporaire Boccheciampe, du dépôt du 23e ré-
giment. 

— Est désigné pour servir en Chine: le sous-
lieutenant à titre temporaire Prat, du dépôt 
du 2e régiment. 

ARTILLEBIE COLONIALE 
Active. — Sont promus dans l'artillerie colo-

niale: 
Au grade de chef d'escadron: les capitaines 

Jacquier et Claquin, du 1er régiment; Guillau-
me et Buat, du 3e. 

Au grade de capitaine: le lieutenant Bal!-
chard, du Se régiment. 

Réserve. — Sont promus ou nommés dans la 
réserve de l'artillerie coloniale: 

Au grade de colonel : le colonel retraité Bou-
cher, du 1er régiment. 

Au grade da^ieutenant-colonel: le lieutenant-
colonel rayé des cadres Ballieu, affecté au grou-
pement des travailleurs coloniaux de la 8e ré-
gion, à Bourges. 

Au grade de chef d'escadron: le chef d'esca-
dron Noél, retraité de la direction de l'artille-
rie de l'Annam-Tonkin; le chef d'escadron Sou-
lé-Limendoux, retraité du 3e régiment; le chef 
d'escadron Salvat, retraité du 3e régiment; le 
chef d'escadron d'Herbez de La Tour, retraité 
du 3e régiment. 

Au grade de capitaine : le capitaine Gauche, 
retraité du 1er régiment. 

COUPS DE SANTE DES TROUPES COLONIALES 
Héserve. — Sont promus dans la réserve du 

corps de santé des troupes coloniales: 
Au grade de médecin-major de Ire classe : le 

médecin-major de Ire classe Dormand, retraité 
au camp de Fréjus. 

Au grade de pharmacien-major de Ire classe: 
le pharmacien-major de Ire classe Pichaud, 
retraité en Cochinchine. 

, INFANTERIE 

Mutations. — Les officiers ci-après passent ': 
Le capitaine Bentegeat, du 144e d'infanterie, 

au 201 d'infanterie; le lieutenant Daguerre, du 
57e d'infanterie, au 69e bataillon de chasseurs; 
le lieutenant Schloss, du 31e d'infanterie, au 
118e d'infanterie; le sous-lieutenant Martin, 
du 57e d'infanterie, au 60e bataillon de chas-
seurs. 

Sont promus à titre temporaire : 
Au grade de capitaine et maintenus à leur 

corps : MM. Mano et Bagat, lieutenants au 
144e régiment d'infanterie. 

Au grade de sous-lleutenant et maintenus â 
leur corps : MM. Leveau, adjudant, Touton et 
Kah, aspirants au 144e régiment d'infanterie. 

Sont nommés û titre temporaire ! 
Au grade de sous-lieutenant : Grillet, adju-

dant au 344e d'infanterie, maintenu au corps; 
Gardie, adjudant au 314e régiment d'infante-

. rie, maintenu au corps; Bonhomme, sergent 
au 344e régiment d'infanterie, maintenu. 

Mutations. — Garnier, lieutenant au 259e ré-
giment territorial d'infanterie, passe au 140e 
régiment territorial d'infanterie. 

M. Ihévenet, chef de bataillon territorial, du 
85e régiment territorial d'infanterie, passe au 
139e régiment territorial d'infanterie. 

M. Danel, lieutenant territorial du 36e régi-
ment territorial d'infanterie, passe au 140e ré-
giment territorial d'infanterie. 

Mutations. Le capitaine Gênais, du 144e 
d'infanterie, passe au 57e d'infanterie. 

Elèves aspirants du centre d'instruction de 
Saint-Maixent nommés aspirants : 

188 région 
Guenler, du 6e régiment d'infanterie; Chall-

loir et-dè Fournas, du 12e; Pujou et-Cassou, 
du 18e; Rullac. du 31e; Clermont, Her et Les-
bordes, du 49e; Pigeonnier. DuroqnHer et Nau-
don, du 114e; Peyrat, Cottin et Gilbert, du 
314e; Mattei ot Pa'nazol, du 418e; de la Houpliè-
re et Macé, du 3e d'infanterie coloniale; h an-
ton, du 7e rée-iment; Boileau, du 33e régiment; 
Chapus. du 37e régiment; Maugin, du 53e ré-
giment. 

ARTILLERIE 

Sont nommés au grade de sous-lieutenant 
d'artillerie a titre temporaire, les aspirants 
ci-après : Beaumont, du 258e régiment; Fon-
taine, du 58e régiment; Lemmet, du 118e régi-
ment; Magon de La Villehuchet, du.258e ré-
giment; Dfiiver, du 118e régiment; Pierron, du 
118e régiment. 

Les élèves aspirants désignés ct-après, qui 
ont suivi avec succès un cours d'Instruction 
à l'Ecole militaire de l'artillerie, sefrTt nommés 
au grade d'aspirant d'artillerie à titré .tempo-
raire, et reçoivent les affectations suivantes • 
Rébeton et Eiffel, du 118e régimenifcati 85e ré-
giment, 8e groupe; Texier, du SS, au 49e-
Communal, du 118e, au 105e, 66e batterie. 1 

Sont nommés :: 
Au grade de lieutenant, lo sous-lieutenant 

Coustets, du 118e régiment, maintenu. 
Au grade de sous-lieutenant, Clavlères, ad-

judant-chef, du 258e régiment, maintenu; Lar-
roque, adjudant, du 258e régiment, maintenu. 

Les sous-officiers désignés cl-après, qui ont 
suivi avec succès le cours de perfectionne-
ment (15e série), sont nommés au grade de 
sous-lieutenant d'artillerie à titre temporaire 
et déçoivent les affectations suivantes : 

Bonot, du 118e régiment, au 105e régiment, 
65e batterie. 

Decamps, du 118e rêgimest, au 121e régix 
ment, 69e batterie. 

Fourcaud, du 58e régiment, au 105e rég^ 
ment, 65e batterie. „ 

Fourné, du 118e régiment, au 62e régiment^ 
observateur en avion. ) 

Sarazin, du 118e régiment, au 105e régiment^ 
66e batterie. . . 

Faure, du 118e régiment, au 121e rég-lmerit, 
69e batterie. 

Berthier, du 32e régiment, an 318e régiment 
ADMISSION A L'HONORARIAT 

Sont placés dans la position d'officiers ho-
noraires les anciens officiers de complément 
dont les noms suivent i 

Réserve. — Avec le grade de chef de ba» 
taillon de réserve honoraire : Babim, en résSt 
dence à Bordeaux, quai de Paludate. 

Avec le grade de capitaine de l'armée teiv 
ritoriale honoraire : Arduin, en rêsMenoe * 
Bordeaux, 16, rue Marengo. 

Aveo le grade de lieutenant «te l"anrfé9 ter» 
ritoriale honoraire : Pepratx, en rêsWenea % 
Bordeaux, 12, rue de Rohan. 

SERVICE D'ETAT-MAJOR 
M. Junca, colonel à titre temporaire brev* 

t6\. a,1. 5?° régiment d'artillerie, est mis c# 
activité hors cadres (état-major*. 

VETERINAIRES 
Mutations. _ Pérlssol, vétertaaire-mMor «K 

2e .classe au 15e dragons, passe «u 8e d'artil-
lerie. 

Ben Sadoun, vétérinaire frlde-major tui lias 
d'artillerie lourde, passe su 4*e d'infanterie 
coloniale. 

CADRE AUXILIAIRE DU SERVICE 
DE L'INTENDANCE 

Est nommé au grade d'offloter d"adminrstrS« 
tion de 3e classe — subsistances militaires —« 
M. Lacoste, sergent au 340o régiment territo» 
rial d'Infanterie. 

Le Directeur: ffl.SOUHOUtlHOU 
LtGérant: G. BOUCHO* 

Imprimerie 6ODNODILH0D 
RaeGairsadk.il. Bordeaux U=»È==I 

.S A CEUX QUI. SOUFFRENT 
"On a beaucoup discuté, en médecine, sur la cause du rhuma-

tisme et des névralgies arthritiques. Le nombre est, en effet, con-
sidérable de ceux .qui souffrent des articulations, des reins et 
aul présentent des' déformations articulaires, 
r On sait aujourd'hui quelle grande influence exercent sur la 
production du rhumartisme les sels de l'espèce des urates et des 
bxalates, et l'accumulation dans le sang et les reins des déchets Srt impuretés insuffisamment brûlés de la digestion. Ces dépôts 
encrassent l'organisme, l'alourdissent; gênent les mouvements 
articulaires et provoquent les douleurs, les gonflements, 
i La preuve en est dans ce fait que bon noraifore de rhumatisants, 
Surtout au moment de leurs crises, émettent une urine épaisse, 
forte en couleur, peu abondante et douloureuse, i Si donc on veut guérir le rhumatisme, il faut absolument drai-
ner au dehors tous ces déchets non oxydés et faire un lavage 
tomplot du sang et des humeurs. Or, cette médication est difficile; 
pour la réaliser, il faut un remède qui puisse à la fois dissoudre 
pes poisons et faciliter leur large élimination, en désinfectant 
je système urinaire. 
t C'est là le triomphe de l'Urométine Lambiotte qui, par la mise 
fn liberté dans l'organisme d'une substance active douée d'une 
Énergie antiseptique tout à fait supérieure, possède de plus et au 
plus haut degré ia propriété de débarrasser l'organisme rhuma-
tisant de tous les sédiments uriques ou autres qui le surchargent. 
I La disparition rapide des douleurs articulaires et rénales, lo 
retour de la souplesse dans les articulations, la diminution réelle 
nés empâtements, tels sont les effets sensibles de ce traitement. 
La preuve de son action se manifeste d'ailleurs dès les premiè-
res doses, puisque Furine devient limpide, abondante, tout à fait 
normale, et que son' émission est indolore. 

1 Le lavage du sang est ainsi étaibli et il suffit ensuite de légères 
ftoses journalières d'Urométine pour le maintenir et empêcher 
je retour des crises. 

■ Ce qu'il importe laux malades de retenir, c'est que dans le 
nombre considérable. des remèdes1 antirhumatismaux d'activité 
Variable, il en est un, l'Urométine Lambiotte, supérieurement 
/actif, parce qu'il fait naître dans l'organisme et sans dangers 
pour lui une substance curative d'une énergie tout à fait ineon-
îiue jusqu'à présent. KUrométine guérit le rhumatisme. Un 
fcoint. C'est tout ! 

Dr E.-A. L... 
f Dans toutes pharmacies, 3 fr. l'étui. Chez Rondepierre, phar-
macien, à Prémery (Nièvre). 

; Dépositaires : Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, 
Bordeaux; Pharmacie François, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, 
[Bordeaux; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine, Bor-
deaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

TOUTE ESPÈCE DU POSTICHE EST FABRIQUÉE 

LES DEUX NOUVEAUX MODÈLES 
sont, réellement invisibles et merveilleux. 
19-OJI les essaie gratuitement chez les professeurs 
HENRY ot CAMILLE, rue des Piliers-rte-
Tutclle (coin Chapeau-Rouge), 1,'ordeaux. 

^°A^c?a
ES INCONNUES 

RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre taiepersonnes votre 
olo/tfé, mCme i distance. Dsm. ffl. STEFAN. 91, i>J St-Hareel, Paris, ses livre S» 41. Gratis. 

Ecoulements guéris en quelques séances. — La SYPHILIS 
acquise ou héréditaire et ses dtimjplications sont rapidement et 
radicalement guéries par A^N/>*3r 91 4-1 02 et tous les sérums 
les plus efficaces. Le ser- &%m vioe médical, très régulier, 
permet aux malades de ^#'*»»'Wi,ne pas attendre longtemps. So 
présenter ou écrire à l'Institut «loiltprdeaux, 59, rue ïîuïuoi-io, 
tous les jours, de 10 a 12 h. et de 3 Whi Les DIMANCHES et FETES, 
de 10 a 12 h. Confiance et discrôtwMbsolue. • 
30* année. — L'Institut n'a pas do*Smccursale. 

Maison de santé. 

Guérison, renseignements gratuits 
BOUOAUD, spécialiste, Marmanrie (l..-et-G.). 

^ m Çcushléarfo des Pyrénées 
«l 13 m\ dentUrlce adapta spécialement a tous les soins de la Menu 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 

En Tente s Grands Magasins, Parfumerie» et Pharmacie» 

Tous les Soirs, Matinées Dimanches el Fêtes 

la Revue JS TIRE D'HUE! 
se jowe aux BOUFFES - CASINO d'ETÉ 

A OIEL OUVERT aS lo tomps Se permet 

DS JAPONAIS 
Erciève : Rougeurs, Irritations, Mauvaises odeurs. 

Procure : Fraîcheur, Bien-Btre, Souplesse. 
0'40 (Dose pour 2 Bains). Envente Pnarmacles et Herïorlsterles Produits nyglénlpes 

COREE PURE 
ALA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE: 

Pwje Grosî_V0.rALARY,©y i LHEM & ̂ .Bordeaux 

P sfàli C8 et DUVETS disgraoieux du visage et du corps 
a utra*aêy sont radicalement détruits en 3 minutes par ia 

ncmv elle IVC©-tï2.oca.o ^.EKLéarioja,au.©, inoffensiva. Infail-
lible, LABORATOIRE ORLEANAIS, ORLEANS (Loiret). 

9&S9EBN1 LAIES 
cères, Eczéma Variqueuses 

Maladies de la Peau—'M~^«4Snfettiâ: 
uu ,u ' wuu sont infailliblement guéris, même en 

paVTnonve'au TRAITE ME NT VÉGÉTALBD D'WOLF 
Pour recevoir cette merveilleuse méthode <J/Mr« et FRANCO, écrire 

a M. A. PASSERIEUX ((J L), Spécialiste, it, rte tel FJOTH, a B0SBE11H 

COMMUNICATIONS ■ 

A r Académie de Médecine 
(21 décembre 1009). 

1 I*Académie des Scicnax 
(23 Juin 100S). . 

rationnelle 

Constipation 
Entérîît 

l'intestin 

La mer fournit l'agar-agar, cette algue marine 
qui entre dans .la composât?CP rîu JubeL 

L'OPINION MÉDICALE s 
<■ G: nos ancêtres avalent pu. en avalant chaque roir quelques cora-

.primés de Jubnl. rendre à leur intestin parisié. par l'abus des dro-
'gues ' el dès lavements son élasticité et sa souplesse, s'ils avaient eu 
a leur service la ressource de la rééducation intestinale si admirable-
ment réalisée parle Jvbol. • peut-Cire l'histoire du clyslère compte-
ralt^elle a son' actil moins d'heures illustres. En revanche, ^'huma-
nité''eût dénombré moins de souffrances dont les apothicaires.'autant 
que les malades, se firent, à toutes les époques, les Inconscients 
artisans > 

t ,» - j>* BKÊUOND. de là Faculté de Médecine de Montpellier. &t. 
Toutes pharmacies el aux Etabl'.' Châtelain, à. rue d« Valenclennis 

Paris. La botte, fco. 5 fr. 80 : tes 4 boite», fco. 53 fr. 

- '^S*#W»#^SP,À tel» .i-Hp» répare *îa%yessîe 
Gmérit vite et 
radicalement 

Supprime 
les douleurs 

de la miction 
Évite toute ■ 

complication 
i**- w ■ 

L'OPINION MÉDICALE: «' 
c C'est avec plaisir 

qae je TOUS fais de-
voir qce, ayant ex-
périmenta le Pagtol, 
J*al pu constater ea 
parfaite action antl-

»oo 11 

eep'dqae «or la ves-
sie, et Je le prescrl-
n:î dans tous lea cas 

sera oecesnalre.» 
Josepb 8t 

Mê4ectn-Mafort rS6piivl mutaira 
S'Amena. 

\Smkm 

de teindre écxmomiciuemejit elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES* DHOGUERIES, MERCERIES, etc. 

GUE DES ANIMAUX 

T. — Quslis raine a le patron ! 
LE CHIEN. — H est comme cela depuis qui! TOH.CU GOUDRON-

GOYOT pour se loriifier les bronches et la poitrine. 

FRANÇOIS BON ET, CETTE, «, quai du Rose. 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
Agence en Douane, Vastes Entrepôts, Consignation, Exportation, 

Importation, Camionnage. Navigation, 
égramme : BOKTKTOSA.- Téléphone : 4.36 

• C'esf'Hiài le "Pag'éol qui donne à . 
des fassiez neuves eï gui guéris les 
cystites, :cs py élites » «f les vrostatites. . 

— Vous lavetMfôo» Ja «ait ? «m-voiis doa cMfeni2ti'»s <ti«l. 
mie» .1 Le Pagèol décongestionne «t rajeunit ioa HiaUÀ c'a» 
voies mrinalres, qu'Uiomet complètement h neuf en taar. 
micro!)»* qui tes AafelteeL, 

ËfàMrXhytelain, 2,'ru^Vatendênnes,"et toutes Phict 
La I /2 boité, franco6'*£'60; la grande Boite, franco 11 fr. 

par ÏSTE E»XJ3VX3a QOE 3_o33 ÏKTXXJS -M 

TIRAILLEMENTS 
AIGREURS 

RENVOIS 
MIGRAINES 
INSOMNIES 

Tous-ces-malaises; provoqués par 
un fonctionnement défectueux de. 
l'estomac, disparaissent en quelques; 
jours, grâce au régime du 

Le plus parfait régulateur 
des fonctions digestives 

Aliment id>A~l des anémiés, des 
convalescents et des vieillards. 

S0SRÉ 
3 fr. S 5 la boîte 

SANS SDCBE 
4 fr. SO la boîte 

En vente dans toutes les pharmacies 
Administration : 9, Rue Frèdérlc-Bastiat, Paris. 

©f|A SypMlw, BieoBorragies, Flétrîtes 
VWVIBV 10, rue Margatix - Bordeaux 

Si 

HH LU P i L@ DE Lâ f L Si il L 

JLl a *une fouIe de malheureuses qui souffrent en 
nrS™ ̂  °Ser 5e P™™, dans la crainte d^une 
opération toujours dangereuse, souvent Inefficace 

Ce sont les femmes atteintes de métrite. 
Celles-ci rat commencé par souffrir, au moment des 

Peftes giU
an^itinMfnt'iS °U

 ^onZtes.Le certes Diancnes et les Hémon-atrifis IAQ r,n+Ar,„<„^„„ r 

Situer ca portrait. 

GlŒBISOJv' RAPIDE DES DEUX SEXES ET ATOUT AGE 
parlesHêïfn©ff»af 9,fB f»». Notice f»»-Discrétion 
laboratoires LÈBRE, BJ Gaaietta 147, Bureau 2 rfïCS 

LE GRAND SUCCES ! ! ! 
,0 fr. 50 le numéro 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 
; les repas, à la dose d'une' cuillerée à café 

.* par verre d'eau, suffît, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 

I plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
!«, térée. On arrive môme parfois à enrayer 

et à guérir !e phtisie bien déclarée, car le 
.: goudron arrête la décomposition des luber-

cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 

...''méfiez-vous, ç'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

»»J>»l*as,Ty,fr..^i;.-.a^^^ 

son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. 60 le flac. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 

eee 
^KiSjjtsrr/fmfJlfSî 

PAR AUTORITE DE JUSTICE 
(Ordonnance du 15 ruai 1318) 

par le ministère de 

commissaire-priseur, 
tue de la Devise, U, à Bordeaux 

: Jeudi 23 mai 191S, à deux heu-
res de l'après-midi : 
f Entrepôt Lainô (annexe Vau-
,bnn), il sera vendu : 
i 1S5 caisses do sardines, 9 cais-
ses conserve3 deiléguuies, fil co-
lis postaux : plumetis, linrjerie, 
rubans, montres en métal, bri-
quets, etc., 38 kilos laino brut, 

i Au comptant et 10 %. 

fetude de Me D. RIBEREAU, doct. 
yi droit, r. Duffour-Dubergier, 3. 

VENTE AU TRIBUNAL 
Lo mardi 23 mai 1918, à 13 h., i<> Domaine de Bacquey, à La 
Bouys, comm. de Floirac, comp. 
maison de mai'.re, dt- ti3ysans, 
tiiais, cuviers, servitudes, jar-
lin, vignes. Cont. 3 h. 24 ares. 
SI. à p., 50,000 fr.; 2» Maison à 
Bordeaux-La Bastide, r. Feau-
fcas, 33. M. à p., 4,000 fr. On vis. 
je lor lot tous les jours; le 2e 
kit les mardi et jeudi, de 2 h. 
\ i h. — M. Ga.-'au, avooé CJI 

EPlOEilE p^erpri?^ 
S lia grand passage, épicerie-

wBÏ mercerie-buvette à céder. 
Rec. 100 f. p. ). Beau logt. 2,500 f. 
oarg-Bar à céd., pl. centre. 
Uftrt 2 entrées, salon, 2 ch. 
meublées. Beau matériel. 18,000 f. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Pessac. villa 4 p., jard. 
725 m., v. ou meub., 4,500 f. 

vestiaire, linge, meu-
bles, argenterie, etc., 

Reconnaissances du Mt-de-Piété. 
PETIT, 23, pl. Pey-Berland, B;. 

AV. 
A U 50 m. ba Caudéran. mais. 

Si 8 p., jard.. cave. Px 20,000'. 

A U pr. quai, mais. 9 p. Rap. 
Bi 1,500 fr. Terrasse. 17,000 fr. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A VUS 
MM. les Réceptionnaires des 

colis noix palmistes arrivés par 
vapeur « X... » sont informés que 
le service du port impose à MM. 
James Moss et C», ttd, agents 
consignataires du dit vapeur, 
l'enlèvoment immédiat, et que 
ces marchandises sont transpor-
tées au magasin de la Chambre 
de commerce, gare Saint-Louis, 
cours du Médoc, aux frais des 
réceptionnaires. 

Ce dépôt d'office n'a été accep-
té par la Chambre de commerce 
qu'aux prix et conditions do la 
fourrière, c'est-a-dire sans res-
ponsabilité d'aucune sorte et 
sans assurance contre l'incendie, 
dont les réceptionnaires auront 
à s'occuper eux-mêmes. 

ksent d'ALIMENTATION désire 
fi s'entendre avec importateurs 
su producteurs directs divers 
produits. Ecrire AGALI, Agence 
Bavas, Bordeaux. 

pLACIERE d'occasion à vendre, 
xft 1, rue de Nérac, 1, Bordeaux. 

«le T. E. O. B. demande chaut 
il feurs de chaudières (grosses 
imités) et mécaniciens conduc 
leurs de machines. — S'adresser 
Jue du Commandant-Marchand, 

ÎJOILI 
îlf Su! 

OILIEHS et ItEMOKUUliUK» 
_ Suis acheteur de : 1° Voiliers 

îfle 50 à 100 tonneaux; 2» remor-
queurs de 100 a 200 tonnes pour 
fia mer.Ec.Zamiral.Ag.Havas.Bx. 

Sitisatson assurée 
'a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
52 R0 IN TER OFFICE Q£ ail. de Tourny (!•» étage) i 

TEINTURE ET NETTOYAGE. 
Usine LgCTAslE. 

ON DEMANDE 

Un Chauffeur mécanicien 
sérieux (exempté serv. militai-
re de préférence), pour conduire 
auto-camion et se rendre géné-
ralement utile quand II ne con-
duit pas. S'ad. par lettre seule-
ment aveo salaire demandé « LA 
COUNUBIA », Bordeaux-Bastide 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine I^CIASLE, 

dont la récente transformation fait de ce périodique 
LE PREMIER, LE MEILLEUR des MAGAZINES D'ACTUALITÉS 

(BI-MENSUEL : LE 1" ET LE 15) 
24 Pages de Texte et d'Illustrations, plus de 100 Photographies, 

Schémas et Dessins sur toutes matières. 
GUERRE, SCIENCES VULGARISÉES, HUMOUR, SPORTS, 

VIE ACTIVE, LITTÉRATURE, etc. 
va commencer dans son prochain numéro la publication 

d'un romandes plus remarquables : 

LE SSSEST D E BRÂNBT L'ESPION 
Vn chef-d'œuvre de W. DOUGLAS NEWTON 

Dans ce roman d'un maître conteur, issu de la même 
famille que les Wells et les Conan Doyle, ne se rencontrent pas 
les banales situations qu'on retrouve malheureusement trop 
souvent dans les romans d'aventures modernes. Ici, les acteurs 
n'ont rien de carambolesque : ce sont des personnages neuis 
qui se meuvent dans un cadre nouveau. 

Dans Le Secret de Brandt L'Espion, le sourire est toujours 
près des larmes. C'est, mêlée à un terrible drame de guerre, 
une délicieuse histoire d'amour. Aux premières ligues de cette 
lecture on se sentira prodigieusement intéressé — '■ empoigné", 
devrions-nous dire, — cl cet intérêt ira toujours grandissant au 
déroulé rapide d'une action corsée de mille énigmes angois-
santes au plus extrême degré. 

En vente partout et dans les magasins et dépôts 
de la Veille Gironde. 

;EUes ont été sujettes aux maux 
a estomac, Crampes, Aigreurs Vo-
missements, aux Migraines,'aux 
Idées noirer. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le 
bas-ventre et comme un poids énor-

et pénibfe la marclle difflcile 

noH°UL?uérir la MéMte, la femme 
régulier^ £ USase COnstant « 

JOUVENCE de S'Âfobé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les oro-ano* 
une^pIrS.6

 ^ ^soin . de^/ecSt 
La Jouvence de l'ÀIbba Soury guérit sûrement mai* 

à la condition qu'elle sera employée sfns to™. 
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur 
rHvPiimïit faire cha(ïue jour des injections avec 
1 HYGIÉNITÏNE des DAMES (2 fr. 25 la boîte ajoute^ 
0 fr. M par boîte pour l'impôt). ' ajomer 

Toute femme soucieuse de sa santé doit emnlover 
la Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalle^ré-u-
liers, si elle veut éviter et guérir: Métrite Fikn™ 
mauvaises suites de couches, Tumeurs &nc^ v^' 
mes. Phlébites, Hémorroïdes, Sente?lu Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs. Etouffements, etc 

1 fr 25°"rnacon?i1^b^
 f

S°ury'
 T

toutes Pharmacies: 
gar

r
ë Contre" manhat&stl «"fTaol-essi 1*?»%?™° 

cle Mag. DUMONTIER7 à Rouen 3 Pharma-
^^^^o^erJMn 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la VérltaïeJOÏvENfrETf^^ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

LAIT CO SlPISg ^^crénfé11011 
En caisse de 48 boites de 540 grammes brut 

Prix : 65 francs. - 3*. KAHKr, f, rueïâstel.ane, PARIS 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS — 30, rue de Provence, 80 — PARIS 

Ecoulements. Gouttes matinales, Cystite. Prostatite. 
Impuissance. Filaments, besoins fréquents, Uétrecissc-
ment. Urines chargées, etc., Syphilis, 006-914, sont 
traités par nouvelles méthodes avec application des 
Sérums nouveaux dans nos trois grandes Cliniques : 
RîlRilF.&îlY '"Stitut scrothérapique du Sud-Ouesî, 
DUAUIittUA ^ 23, cours de l'Intendance. 
ÏYfsN ïnstitnt Sérothérapiqae de France. 

17, rue de la République. 
VWV Institut Sérotbérapique «le Nice, 
mulJ H0, avenue Beaulieu, et 1, rue Emma 

Consultations tous les jours. Renseignements gratis. 
Discrétion. Correspondance sans marque extérieure. ' 

N. B. — Nous faisons remarquer au public que nos 
Cliniques ne vendent nas de rem.cdes, pas plus que dus 
procédés d employer par les malades. Les traitements sont 
appliqués sans danger, sans douleur ni nerta de temns 
dans nos Instituts, aux heures des consultations, par des 
docteurs spécialistes des Facultés de Paris, Lyon. Bordeaux 

Peu de personnes ignorent'quelle triste infirmité constituent !co 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce g'enre de souffrance môme à 
son médecin, en sait beaucoup moins qu'il existe un m-' -i;■■-

▼ T y -y -r -r -r ^ '■T'T'TT y.y. y V x 
J^J. X M. ± X 

qui les guérit radi roicoicnt et sans danger. 

En découpant ce Bon C^s]!] et en l'adressant à 
PRODUITS NYBDAHL, 20, ruo de La HochefoucaaM, FABïS. 
on recevra gratuitement et franco Une intéressante brochure do 1S0 pages. 

les 

d après w. 
Laxatifs ûépumtifê 

ravaux ç.cle.h'ilfiqueâ les P :cni 

mm 

an repas du soir 
tous les 2 ou 3 jours 

le flacon pour 3 mois • Le cbuWe flacon pour 0 mois 
Impôt vfsmpa°ls — franco par poste. 

64, Bould Port-Royal, PARIS ET TOUTES PHARMACIES 

Diane extra, garanti ÉCOLES OE COKlfflERCE ! SAVON s; 

>ACHETE CHER 
LIVRES et MUSIQUE 

CISNÉR0S, 4-B-Gbis, r.Dauphioe 

PC tout de suite 
ttC quatre échoppes 

avec jardin, 5,000, 7,000, 15,000 et 
0,000 fr., sises dans la commune 
de Caudéran, près tramway. Ec. 
Ducour, As. Havas, Bordeaux. 

A MENDHE beau lot pins avec 
■ ou sans terrain. Ec. Louis, 

9, rue de Nuits, Bordx-Bastide. 

GAZOGÈNE AU BOIS 
pour moteurs de toute puissance] 

FORNAS 
175, boulevard Murât, 175, Par) 

S AVAMO blancs non silicatés AYUn® .LE KAKI », postal 
10 k. 23 fr. «LE CALO», postal* 
10 k. 20 fr. f«> cont. remboursé 
LOISEL, fabricant, MARSEILLE. 

Plerr. briquot extra, 13 fr. le !00 
franco c. m.-p. GOUIRAND, 24, 

rue des 3-Rois, 24, MARSEILLE. 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES de GRAISSAGE delà 

CELESTE OiL CY 
PRODUITS PASSERELLE 
", rne Ronsselle, Bordeaux 

EÇONS-AUTO 
êvet civil et prépar. brevet ml-

Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

ESTAUBANT-KOTËT 
A vendre. 25,000f bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

,IS[I|J C© Savons. On d<!« repr. 
nUILE.0 sérieux, fto" remises. 
Ec. Grandremy, Salon (B.-d.-R.). 

A DEUX MAISONS 
avec jardin, 33 et 

35, rue de Colmar. — Ecrire à 
FOURTIC, Agence Havas, Bdx. 

»RUE fixe pivotante à bras de 
" 10 tonnes a vendre. Suis 

acheteur d'une grue vapeur 
>rtée 7 m. de 5 tonnes. Ecrire 

fbard, Agence Havas, Bordeaux 

. English Shor-
I » thand - Typist 

iot American Contractors office 
Vpply- — SOMMERVILLE, cours 
Se Verdun, 74, Bordeaux. 

«s mm EXTRA 
Suis vendeur prix avantageux 
1000 bouteilles rouge et blanc. 
£rôs, 45, rue du Cancéra, Bx. 

VAQTPQ ENTREPOTS deman-
BfnO I t9 dés. — Faire offres à 
Ag. G'» Maritime L. DESBOIS, 
1G, place de la Bourse, 16, Bordx. 

itu désire acheter ou louer a 
«JE^ lîordeaux ou aux environs, 
FONDERIE DE FER OU DE 
BRONZE, ou industrie similaire 
actuellement en marche. Faire 
offres par écrit à IIAWKINS, 
14, cours de Tourny, 14, Bordx. 

TAILLEURS DE PIERRES ET 
I MAÇONS demandés, 96, rue 
Camille-Godard, 06, Bordeaux. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins ASSOUVI Prix 
Leçons 
8%, rue Judaïque,"Bordeaux 

Pr se marier vite et bien, lire 
l'aAmi du Foyer», no s. pli fer-

mé 0,60. R. d'Hauteville, 62, Paris 

Cartes postales soignées 
FLORIAN, IL r. Daupnine, Bx. 

Je désire louer à l'année wagon 
10 tonnes, fermé de prôlér. 

Ec. offres Vros, Ag. Havas, Bx. 

ftM DEMANDE à louer p. saison 
Me» pet. propriété agr. meubl., 
Gironde rive droite ou Dordo-
gne. Ecr. Rivon, Ag. Havas, Bx. 

Uomine 39 ans, parlant espa-
■I g.nol, bonne prestance, de-
mande empl. surveil. ou point. 
Ec. Néobat, Ag. Havas, Bdx. 

arbres divers à vendre, 
plusieurs lots. DUZAC, 

63, cours Champion, 63, Bordeaux 

STENO, dactylo. 
Cours jour et soir, 

10' p. m., 246, r. Sto-Catherine, B". 

RIPEAUS TOLE Of#0lÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monta-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENÏ3ERG 

SS 8 4Î» ras des SaMièst». 

ARGE 
'1NE 
TERIE 

VIEUX, 
même brisés. 

31, rue Esprit-rlcs-Lois, .11 
(Bijouterio près place Comédie.) 

ATTENTION ! J'ACHETE 
50 francs les 100 kilos 

Illustrations, Journaux, Musique 
Livres, pris â domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes, 
Musique. — Prix à débattre. 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état S40 francs. 

J0URDE, 10, r. Duffour-Dubergier.Bx 

MADRIERS pin suis acheteur 
de toutes quantités et tou-

tes dimensions. Ecrire Zabelli, 
Agence Havas, Bordeaux. 

CONSERVATION DES ŒUFS 
COMBINES BARRAL 

MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux. 

EST DEMANDE chaudronnier 
sur cuivre très capable, dég. 

oblig. mllit. Belle situation sera 
faite à ouvrier sérieux. Ecrir'e 
GOMAR, Agence Havas, Bdx. 

Mén. sér. dem. gdo ch. mod., cab. 
et cuisine si possible. Off. écr. 

Béka, Agence Havas Bordeaux. 

CAMIONS A VAPEUR demand. 
Ec. DUBRUC, Ag. Havas, Bx. 

CHUTE du CHEVEUX 
st 68AR3E P*rpl»'lH«: |lï<l,c«sru:«.EEÎ*IT,ph"" 
%). r.MaUbUa.70DleuJi, 

i', pb* Paaaérioux. 33, uLMaynard 

A MENDUE plusieurs wagons 
B foin et paille Ire qualité 

livrables gare Bx ou dornic. 
Ecrire Erton, Ag. Havas, Bdx. 

in demande vacher château 
1 Madrnc, Saint-Sauveur-Médoc. 

mobiliers modernes et anciens. 
'Labarraque. 14, cours d'Albret. 

PROFESSIONNEL capitalisation 
pouvant montrer résultats 

■trouverait belle situation ds im-
portante Compagnie. Ecr. aveo 
références à l'inspecteur géné-
ral," M. Léon-Marcel ANDRE, 

veil »,6bls,r.Sénéchal,Toulouse - poste 'restante/ ! 

ECOLEd'AVIATION des LANDES 
(Captioux-le-I'oteau) 

M DM&NDE Sffi 
manœuvres, de 1' à IVS l'heure; 
bons ouvriers charosnïinrs, ma-
çons, cimentiers, de l'25 à P50 
l'heure, logement gratis, très 
bonne cantine sur les travaux. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
28, rue Vilal-Carles. Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECI SS£B1 ENTS-Traitement eu 1 stutto 

' Les trois brochures documentaires du 
DocteurDupeyrouœ, 5. Square de 
Messine,a Paris, |t^*J»liBBljlB| V.Ji 

IITWJLjf.lL J J sont envoyées par 
Hlil.TaaiAfl&îa lui discrètement, 
c,r,0.60«, ainsi qu'un questionnaire tout 
Consultation Gratuite parcorrespoed". 

Ïaison Fayollo demdo garçon 
coiffeur. Bons appointements 

VERTICALE Meunier 
pouv. faire mouture 

à la meule vertic. demandé. Ecr. 
LAGARDE, Agence Havas, Bx, 

MOTEURS marins toutes forces, 
n'-letocc. Hélices div. I-ompes. 

Coques, Médoc, 38, r. Poyenne, B« 

120'V! fi nOUSE N0UVEI1U 19ftt 
"U VIÎÏIGOLE NOUVELLE , 
lrna ZI, rue Peyronnet 1 ll0Du 

EILLES. Marchandises 
toutes sortes achetées. 

55, boulevard de Talence, Bordx. 

PROPRIÉTAIRES - LOCATAIRES 
qui désirez connaître la portée 
exacte et l'interprétation des articles 
de la loi sur les loyers et pouvoir 
défendre vos Intérêts, achetez le 

IUIDE LEBLUN 
qui explique clairement et rend 

compréhensible à tous la 
LOI SUR LES LOYERS 
Texte entier de la Loi, Commentaires' 

r«r M. LEBLUN, Docteur en Droit. 
Envente marché de journaux U 
braires, 1 Ir., et par poste it'lo 
Cours Intendance, 3, Bordeaux 

A V. chaudière dep. 90"' de surfa 
ce et au-dessous. M. Ferrao-p 

34, c. des Messageries-Maritimes 

MARIAGE. Veuf de Paris 59 a 
revenu 15,000 fr., époîis fem 

me distinguée exploitant' gr"e 
propriété. Cous ton, p. r. Saintes 

Echoppe meublée à louer eau 
gaz, électricité 38, ruo 'Wus-

tenberg. Visible de 2 à 4 heures. 

AGENT à la commission, bien 
introduit auprès de clientèle 

alimentaire est d6m<i<s par im-

W»3âS3P aLlf»Wâ 
avec références FRANCO!! «i 
rue Lacépède, 20, MAU^ILLE: 

PIERRES G^
1
^,™ 

CHEVAL ? fifcî, ^.ta». 
Guillon, Haut-Verger, Canéj?n 

outeilles bordelaises 50° prises 
domicile et toutes autres sor-

tes au plus haut prix. CHASSA-
GNE, 6S, r. Camille-Godard, 63. 

XT.3D. 
rue Sainte-Catherine, 

41. rue Malbec. 
| SrENO-DAC 1 YLOGRAPB1E 

COMtM'AltILtTE - ANGLAIS 
Cours publics la Dim. mat. d-i 
Soli- COUKS SPECIAUX 

CdMtESPONDAKCn (N« 1", 
Succursales à 

U — J'AISBES - BHKGi-iRAC 

Retraité disposant de quelques 
heures par jour demande comp-
tabilité ou travaux d'écritures. 
Ecrire M. Donèche, rue Sainte-
Catherine, 262, Bordeaux. 

MANŒUVRES ROBUSTES 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne a la 
Société anonyme « LA COUNU-
BIA », quai de Brazza, Bd*-B<i°. 

domicile. Expédition 
tous les Jours. Postal 10 k. brut , 
26 fr.; 10 postaux de 10 k. brut [ 
chaque, 240 £r., par mandat d'a-
vance; cont. remb', 1 fr. en plus 
par colis. Echant. 0,75. — Léon 
ALAUSÎEN, fab. savonnier, 43, r, 
Longue-des Capucins, Marseille. 

eftUMM de Provence, marque ÛnViJn «L'ECU», postal 10 k. 
franco \M gare cont. remb' 2".'. 
Huiles, demandez prix courant 
D. JAVAULT, Salon (B.-du-R.l. 

Achto frontiqn., 0.52; champ., 40; 
Vichy, 15. Ec. Allen, Havas Bx 

FsjLts vides 
Suis acheteur importante quan-
tité fûts origines rhum a 53 fr. 
Ecr. Lolan, Ag. Havas, Bordx. 

EMI-MUIDS à vend, et à louer. 
_ S'adresser à M. CAUFAPE, ba 
de l'Entrepôt, à BERGERAC. 

gros solitaire à 
vendre. S'adr. 28, 

Galerie-Bordelaise, 28, Bordeaux 

Autos militaires réformées 
Vente et exposition permanen-

tes de camions tourisme, moto-
cyclettes, pièces détachées, A 
Vincennes, Seine (champ de 
courses), et à Paris, Champ-de-
Mars (Métro Ecole militaire). 

La Maison Georges Tytgat 
serait preneur pour bon ache-
teur à désigner de bons sacs 
usagés do toute nature. S adres-
ser 14 bis, r. St-Georges, Paris. 9° 

Cliaus: vive 
à sulfater 0.40 le ko. Chaux gras-
se 020 Tuiles, briques, etc. lui-LrléduMartinêt,Barbaste,L.-et-G. 

DE MENAGE, post. 10 k. 
28 fr. franco votre gare 

...cont. rembours'.Edinond 
Auguste, savi» à Salon <B.-du-R.) 

BLANC extra ména-
ge garanti sans frau-

de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., cont. mandat. Mai-
son do confiance. Echantii u,,,., 
tlmb.-poste. - GIRAUI), fabH 
cant sayonnier, boulevard 
con, Vleille-Chapel 

A U Propriété de 1,800 mèt. 1 
S«2 kit. du boni. Caudéran 

maison de 6 pièces. Px 20,000 fr 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois 

A U près boulevard, échoppe d' 
»■ 5 niôc, 400 mètres de ter 

rain, arbres fruitiers, 6,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois 

Â H près St-Genès, échoppe d( 
0 pièces, véranda, jardin, 

i aapport 800 fr. Prix 13,000 fr, 
I Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PPIfiP1''0 à céder pr. Tourny. 
A.riUE. Recettes 160 fr. Prix 
5,000 Ir. Loyer 1,400 fr. 7 pièces. 
Pelletier, 37, rue Ksprit-des-Lois 

■Restaurant avec 10 pièce» 
meublées à céder à l'essai, 

On met 5,000 fr. de côté par an. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois 

frl-
.ISarseilic. 

SAlifi argent: Tabac-Bar a cé-
enilO der. Bénéf. 7,000 f. p. an. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, 

louillie, sulfate, poudre cupr. 
» Ec. Crochepeyre et Guy, BX. 

FAMILLES/ laboureurs - vigne, 
rons demandés château La-

croix: • Villarose, Ambès (Girio). 

mm utiii, 
Excell. place offert^ deisult| a 
ménage dans propr été Prèsgare 
10 kilomètres Bordeaux, c-ages 
exceptionnels.. Références très 
sérieuses exigées. Ecrire M. LUC, 
Agence Havas Bordeaux. 

dem. P- surveil-
.- lances un mutilé 

de la guerre suffirait. — Ecri-
re à WEZYT, Ag. Havas, Bdx. 

CUVE chêne, neu-
_ ve, coulant 10 tan* 

Puyc~uyouï- Carlux (Dordogne). 

A SI Gros mulet harnaché, 
V.tombereau 2»'. Jpuvène, 

rte de Corbiac, S'-Médard-en-JK*. 

AU dem. à louer propriété meu-
UN blée, huit lits, pr. tram ban-
lieue Ecr Destrue, Havas Bdx. 

LE MEILLEUR QUII 
îoniqw, Hygiénique, RecûmiiimÉ 

B C f> IR P achète bouteilles vi L& u SI v des Champagne OfSO. 
S'adr. 5, rue Michel, 5, Bordx. 

Moteurs disponibles 
triphasés, 110 x 120* 190 x 200 x 220 
volts, 50 périodes, depuis 3/4 HP 
jusqu'à 125 HP; courant continu 
110x220 volts de 1 HP a 5 HP. 

ItURGI. constructeur, 
182, route d'Heyrieux, 182. LYON 

A la Grosse Contrebasse 
214-216, r. Ste-Catherine. 

pianos droits et à queue, Pleyel 
neuf, occasion; tous les instru-
ments. Vente, achat, échange. 

Téléphone 36-19. 

SAVÛfv «LE PLIANT» 

ÇALE, MAltSEILLE-SAINT JUST 

Achète tous objets anc. et mod. 
Claverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

Bimbeloterie eu gros 
Blocs papier à lettre, envelop-

pes, ramettes, bretelles, brosses, 
chapelets, couverts métal, dé-
mêloirs, glaces, lacets, pipes, sa-
vons, etc., le tout vendu en des-
sous du cours, marchandise ir-
réprochable. 

Tarif franco sur demande 
COLIS ECHANTILLON, 30 Fil. 

E.Bruyncjel,.ï;,b<iStrasbourg,Paris 

â| i SI Q>£1 ! Réparations ma-
nl.g.U S W I . chines à écrire 
toutes marques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. Tôléph, 9-61, 
Inter-Officc, 52, ail. de Tourny. 

INDUSTRIE jusqu'ici exploi-
tée dans le Nord, 

établie avec succès dep. 2 ans 
dans Midi, en pleine prosp., dd<> 
capit. pour s'étendre. Gr. avenir. 
Ecr. G. ALRIC, avocat de Socié-
tés, 138, rue Paradis, Marseille. 

AV. auto Terrot sport Ballot 
8HP,50,r.Montesquieu,Libno 

Savon blanc de ménage 
28 fr. le colis postal de 10 kilos 
franco gare destinataire contre 
remboursement. Ecrire a L. 
ROUCH Ainée, a Salon (B.-d.-R.) 

LES 

AU DEMANDE à acheter en très 
Vli bon état quelques forts tom-
bereaux à bœufs. Ecrire Distille-
rie de Forges d'Aunis (Ch.-Inf.). 

On dern. à acheter ou à rente 
viagère une petite propriété 

rapport et agrément. Rien des 
agences. Tournier,r.Dubessan,20. 

A U Armoire ancienne mar-
• ■quetée, servant garde-ro-

be; alambic Estève, marque Bes-
nard, 155, rue du Tondu, Bdx. 

LES VERBEUSES de la Mé-
diterra-

née à Cannes (A.-M.), ont ac-
tuellement BOUTEILLES BOR-
DELAISES en stock. 

Magasins AUX DAMES 
DE FRANCE demandent 

un employé vendeur pour" le 
rayon de confection pour hom-
me. — Ecrire à la Direction. 

JEUNE HOMME 16-18 a., au cou-
rant régie, commerce est da°. 

Références. Ec. Carm, Havas, Bx 

FOIN ire qualité, 40 fr. les 100 k. 
au détail, 9, r, Buhan, Bdx. 

ARCHITECTE dem*> employé, 
il prendrait aussi entrepren' 

retiré. ^Ec. Potal, Ag. Havas, Bx. 

C UISINIERE à vendre, de 2 h 
à 4 ïi.,'6, rue Duplessy, Bx. 

CAMIO'NS *AUTO 5 fonnes fe-
raient transports p. travail à 

suivre. Ec. Lafinde, Havas, Bx 

Employé conn. douane, expéd. 
demandé. Ec. âge réf., prétçn 

tioms. Landon, Ag. Havas Bordx, 

Pension de famille, bassin Arca-
chon, cure air et repos. Prix 

modéré. Ecr. Xemma, Havas Bx 

n dem. chauffeur - méc. fran-
çais pr conduire et réparer, 

camions 6 t. Sér. réf. Salaire tr. 
élevé. Tournier, r. Dubessan, 20, 

ACHAT AU PLUS HAUT PRIX 

POUR ArVIERÎOAINS 
SPECIALEMENT 

meubles, tableaux, gravures, ta-
pisseries, soies, dentelles, livres, 
laiences, cristaux, miniatures, 
bijoux. — Henri DE LA TOUR, 

rue Gobineau, 5, Bordeaux. 

GARDE-MALADE 
emploi. Bonne référence. MM 
SIL, 8, r. Jean-Burguet, 8, Bdx. 

chai da<s« 76, cours 
Balguerie, Bordx 

A U FORTE SCIE A RUBAN, 
»• 19, rue Henri-IV, Bordx. 

Entrepreneurs sciage demandés 
pour travaux en forêt, à Cap-

tieux-le-Poteau. Renseignements, 
88, rue de Marseille, Bordeaux. 

Comptable d'entreprise, avec sé-
rieuses références, demandée 

S'adr. 88, r. de Marseille, Bordx. 

CHAUFFEUR demande place. 
Ecrire ROGER, restaurant 

Rousseau, r. Vertheuil, Bdx. 

PHARMACIE Monsieur, 55 ans, 
demande gérance pharma-

cie seule campagne, Landes ou 
Dordogne, sér. références. Ecr„ 
Méran, Agence Havas, Bordx, 

MÉNAGE cher-valet de chamJ 
bre demandent place Bordeaux! 
ou banlieue. S'adresser bureau) 
du journal. Excellent, référence^ 

 e\ 
(■ ', a été perdu dans la mâtiné* 
11, du 4 mai, des allées de Tour* 
ny à la rue du Palais-Gallien* 
un bracelet or, maillons allon* 
gés. Prière de le rapporter chez 
Mme de Verthamon, Taupignac* 
pr BreuUlet (Char.-Inf.).RéCompJ 4 

- ■ ~ - -. 


